
AJR <o» m m 13 M: EN T§ 
Marseille, Bouches-du-Rhône, Var, Vaucluse. Gard s Mois 6 Moia En An 

et Basses-Alpes S fr. 9 i'r. * 1 fr. 
Autres départements et l'Algérie ..<> 6 fr. *4 îr, SO fr, 
Etranger (Union postale) © fr. Ï7.fr. S© fr, 

Les Abonnements partent des 7" et 10 dè chaque Moi» 
Os sont reçus à l'administration du Journal et dans tous les Bureaux de PasS» 

N'13.78 TRENTE-NEUVIÈME ANNEE — MERCREDI -4 NOVEMBRE 491£ 
UE NUMÉRO CENTIMES 

S^ia© ci© Ist Darse, r^S 

ANNONCES 
Annonces Anglaises, la ligne : 1 fr - Réclames : 1.93. — Faits divers ; 3 

Après .Chronique Locale, la ligne : 5 fr. — Chronique Locale : SO fr* 
tes Insertions sont exclusivement reçues 

.A Marseille : Chez M. G, Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 
& Pari» J A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-régionan) 

Dunkerque, que les Allemands vou-
laient prendre à tout prix, est plus que 
jamais cité française : elle vient de le 
prouver élégamment en servant de lieu 
de rencontre aux représentants des trois 
nations dont les soldats se battent en 
ce moment même si magnifiquement 
contre les hordes teutonnes sur les 
champs de bataille des Flandres. Le 
président de la République et le minis-
tre de la Guerre français viennent en 
effet, comme on le verra plus loin, de 
se rencontrer à Dunkerque avec M. de 
Brocqueville, président du Conseil et 
ministre de la Guerre de Belgique, e,t 
avec lord Kitchener, minisire de la 
Guerre anglais. On verra en outre que 
le général 'Joffre était là aussi. 

. Oui, décidément, Dunkerque est plus 
que jamais cité française. 

Et il y a encore en Belgique une par-
lie du territoire qui ne connaît pas la 
honte du joug allemand puisque, après 
la rencontre — et les entretiens — de 
Dunkerque, M. Poincaré put s'y rendre 
en compagnie de M. Miller and ainsi 
que des généraux Joffre et Duparge 
pour saluer l'héroïque roi Albert et la 
valeureuse armée belge. Nous citions il 
H à quelques fours le mot noble et émou-
vant de*ce roi sur « la pauvre Belgi-
que » qui « n'est plus qu'un lambeau de 
pays auquel, il reste heureusement des 
cœurs généreux ». Ce lambeau est 
vaillamment défendu puisqu'il est tou-
jours là et puisque le roi demeuré à la 
tête de son armée a pu concilier ses 
devoirs militaires avec ceux de l'hospi-
talité, aller au-devant de ses hôtes, faire 
accueil dignement sur le territoire de 
sa patrie à ceux qui sont allés lui expri-
mer à nouveau « la fervente admiration 
et les vœux enthousiastes de la France 
entière. » 

Oui, décidément, il y a encore line 
'Belgique que les barbares ne tien-
nent pas. 

Et comme pour nous en mieux don-
ner l'assurance, comme pour ajouter 
encore à noire réconfort patriotique, 
voici que le communiqué reçu en ce 
moment nous apporte de là-bas les 
meilleures nouvelles : l'abandon par 
l'ennemi de la rive gauche de VYser en 
aval de Dixmude et la réoccupation des 
passages de la rivière par les recon-
naissances des troupes alliées, une sen-
sible avance des nôtres au sud de Dix-
mude et vers Cheluvell, le maintien de 
noire front dans la région au nord de 
la Lys en dépit des attaques que les 
Allemands ont prononcées, nous dit-on, 
avec des effectifs considérables. 

La situation n'est pas moins bonne 
clans le nord de la France, où de nou-
velles attaques allemandes ont été re-
poussées, ni sur le reste du front, où 
nous progressons à peu près partout. 

En somme, les Allemands ont beau 
se démener et s'agiter, ils ont beau 
multiplier les attaques îes plus vives, ils 
ont beau donner contre nous de toute 
leur fureur exaspérée, ils n'arrivent à 
rien. Ils semblent, depuis quelques 
jours avoir négligé —■ à leur grand 
dommage — leur aile gauche et leur 
centre pour porter tout leur effort sur 
leur aile droite, et particulièrement à 
l'extrémité de cette aile droite, c'est-à-
dire là où se trouve engagée la bataille 
des Flandres. Et cet effort devait agir 
en coup de foudre : il devait tout bous-
culer et tout démolir pour en finir avec 
ce qui reste de la Belgique et pour per-
mettre aux Allemands de gagner Dun-
kerque et Calais. Or, nous le répétons, 
Dunkerque et à plus forte raison Calais 
sont plus que jamais à l'abri de l'inva-
sion teutonne. Et ce qui reste de la 
Belgique tient toujours admirablement. 

Les rencontres et les visites significa-
tives qui viennent d'avoir lieu là-bas 
parmi les armées qui se battent et pour 
ainsi dire sous le fracas de la mitraille, 
s'accordent avec les informations offi-
cielles du communiqué pour l'attester. 

Nous les enregistrons avec joie comnfà 
une manifestation nouvelle des inalté-
rables sentiments de solidarité et de fra-
ternité qui unissent les nations alliées 
en même temps que comme un nouveau 
aaqe de victoire. 

CAMILLE FERDY. 

Depuis, malgré ton les les réclamations 
qui lui furent adressées par ordre du sul-
tan, jamais Guillaume II ne consentit à 
rendre cette pièce absolument unique et 
elle est toujours au musée de Berlin. 

Le président de ia République s'entre-
tient avec lord Kitchener et M. de 

Brocqueville. — La visite au roi 
et à la reine des Belges. 

Les troupes passées 
en revue. 

Bordeaux, 3 Novembre. 
M. Poincaré, accompagné de MM. 

Millerand et Ribot, est arrivé à Dun-
kerque dimanche soir en automobile. 
M. Ribot est allé dans le Pas-de-Calais.-

MM. Poincaré et Millerand ont ren-
contré à Dunkerque M. de Brocqueville 
et lord Kitchener. 

M. Poincaré et les trois ministres de 
la Guerre ont eu de longs entretiens, 
auxquels participa le général Joffre. Il 

Le Vol Me irouif 

C'est Guillaume II qui 
s'en est rendu coupaMe 

Paris, 3 Novembre. 
L'ancien aide de camp du sultan Abdul-

Hamid, le colonel Samy bey, vient de pu-
blier une brochure où il établit les vols 
dont Guillaume II se rendit coupable en 
Syrie. 

A Koble-Tul-Hazine, Guillaume avait re-
marqué, lors de son voyage en Palestine, 

i une bible très ancienne de 3.116 pages, im-
' primée sur parchemin, estimée, dit le colo-
' nel Samv bey, à 5.750.000 francs. 

L'empereur eut envie de cette bible. 
Dès son retour à Berlin, il envoya des 

professeurs chargés d'emprunter cette bible. 
La première mission échoua. 

Guillaume ne se tint pas pour battu, il 
s'adressa au Sultan. Son ambassadeur de-
manda avec insistance à Tashmi pacha, se-
crétaire du sultan, qu'on voulut bien con-
fier à l'empereur d'Allemagne le beau livre 
convoité, engageant la parole de son maî-
tre qu'il lui serait rendu. 

Tashmi pacha crut à la parole de Guil-
laume II et, déposant la fameuse bible dans 
\n coffret, la remit à l'envoyé de l'empe-
reur» 

La reine Elisabeth et le roi 
de Belgique 

a été constaté, une fois de plus, que 
l'accord est complet pour le présent et 
l'avenir entre les états-majors des trois 
armées alliées. 

M. Poincaré a retenu à déjeuner 
M. de Brocqueville et lord Kitchener. 
Celui-ci est reparti pour l'Angleterre à 
la nuit. 

M. Poincaré, accompagné de M. Mil-
lerand, du général Joffre et du général 
Duparge, est allé hier dans la matinée 
saluer en Belgique le roi Albert et l'ar-
mée belge. 

Le roi, informé, voulut venir au 
devant de lui jusqu'à la frontière. 

M. Poincaré dit au roi qu'il avait 
tenu à lui exprimer de nouveau la fer-
vente admiration, les vœux enthou-
siastes de la France entière. Il lui ré-
péta que la cause des deux pays est 
également sacrée à tous les Français. 

Le roi remercia chaudement le prési-
dent et fit un vif éloge de l'armée fran-
çaise. 

Il conduisit M. Poincaré dans son au-
tomobile jusqu'à la résidence royale où 
le président présenta ses hommages à 
la reine. 

De là, les deux chefs d'Etat, accom-
pagnés de MM. Millerand, de Brocque-
ville et du général Joffre, se rendirent 
dans la ville de Fumes que les Alle-
mands bombardèrent assez violemment 
avant-hier, mais sur laquelle ils se con-
tentèrent d'envoyer hier quelques 
Taubes. 

Les troupes belges et françaises 
furent passées en revue. 

Le roi eut ensuite un long et affec-
tueux entretien avec le président, le 
ministre et le général Joffre. Il voulut 
reconduire M. Poincaré dans son auto-
mobile pendant plusieurs kilomètres, et 
en se séparant de lui, lui renouvela 
l'assurance de son inaltérable amitié 
pour la France. 

MM. Poincaré et Millerand passèrent 
l'après-midi en Belgique au milieu des 
troupes françaises opérant dans la ré-
gion d'Ypres, qui font preuve d'une 
bonne humeur, d'une endurance et d'un 
courage admirables. ' 

Le courage de la 
reine des Belges ne le cède 

en rien à îa vaillance du roi 
Fûmes, 3 Novembre. 

La reine des Belges accompagne tou-
jours le roi dans les mouvements de 
troupes. Une seule fois elle le quitta 
pour conduire en Angleterre les enfants 
royaux, mais à peine débarquée elle fut 
rappelée par un télégramme du roi. 

Comme on demandait au roi pour-
quoi il rappelait la reine, le roi répon-
dit : « La reine m'a fait promettre de la 
rappeler dès que la situation devien-
drait inquiétante en Belgique. » 

Depuis, elle a suivi le mouvement de 
retraite et actuellement les deux souve-
rains séjournent à mi-chemin des tran-
chées et de la frontière française dans 
une villa qui n'a rien d'un palais. 

Dimanche, 1" novembre, s'étant ren-
dus à l'église, ils furent vivement 
acclamés par la population. 

La Suisse eî l'Exportation du Sucre 
Berne, 3 Novembre. 

Selon des dépêches d'Allemagne, le Conseil 
fédéral a décidé de n'autoriser l'exportation 
du sucre que dans la proportion d'un quart 
de la production. 

Jusqu'au 31 décembre, le prix fixé est de 
9 marks 50 pour le sucre de consommation. 

La presse annonce que les détenteurs ou les 
producteurs dn sucre, raffiné ou brut pour-
ront trouver du crédit auprès des caisses de 
prêts jusqu'à concurrencé d'un tiers de la 
valeur des stocka-

LA GRÀN: 

ls attaquent sans succès 
au nord de la Lys et autour d'Àrras 

Bordeaux. 3 Novembre. 
Le Conseil de Cabinet s'est réuni ce matin, 

sous la présidence de M. Viviani. Il s'est 
entretenu de la situation diplomatique et 
militaire. 

M. Sembat, qui est rentré à Bordeaux cette 
nuit, venant de Paris, assistait à la délibéra-
taon. 

mmuniqué officiel 
Bordeaux, 3 Novembre. 

Le gouvernement fait, à io heures,- le 
communiqué officiel suivant : 

aile gayofiO : L'ennemi 
paraît avoir abandonné complè-
tement la rive gauche de l'Yser 
en aval de Dixmude, et les recon-
naissances des troupes alliées, 
poussées par les chaussées dans 
les régions inondées, ont réoccupé 
les passages de l'Yser sans gran-
des difficultés. 

Au sud de Dixmude, et vers 
Gheluve/t, notre avance a été par-
ticulièrement sensible. 

Dans la région au nord de fa 
Lys, malgré les attaques pro-
noncées par les Allemands avec 
des effectifs considérables, notre 
front a été partout maintenu ou 
rétabli en fin de journée. 

De nouvelles attaques alleman-
des contre les faubourgs d'Arras, 
contre Lihons et Le Quesnoy-en-
Santerré ont échoué. 

: Dans la région de 
l'Aisne, à l'est de ia forêt de 
l'Aigle, nous avons marqué quel-
ques progrès. 

A l'est de Vailly, aux dernières 
nouvelles, celles de nos forces 
qui se trouvaient accrochées aux 
pentes des plateaux au nord 
aes villages de Chavonne et oe 
Soupir, ont dû se replier sur la 
vallée plus à l'Est 

Nous avons maintenu nos posi-
tions en amont de Bourg et Comin, 
sur la rive droite de la rivière. 

Violente canonnade au cours de 
la journée entre Reims et la Meu-
se, ainsi que sur les Hauts de 
Meuse. 

De nouveaux efforts des Alle-
mands dans la forêt de l'Argonne 
ont été enrayés. 

Nous avons continué à progres-
ser au nord-ouest de Pont-à-
Mousson. 

A notre Elle droits : Quelques ac-
tions de détail favorables à nos 
armes, le long de ia Seilfe. 

Ils ne peuvent percer nos lignes 
Amsterdam, 3 Novembre. 

Suivant un télégramme expédié hier 
de l'Ecluse, les alliés ont repoussé 
toutes les tentatives des Allemands pour 
percer les lignes entre Nieuport et Dix-
mude. 

■ Malgré des pertes énormes, les Alle-

mands n'ont pas réussi à gagner du 
.terrain sur. l'autre bord du canal. 

GciiiipÉjieiël belge 
Le Havre, 3 Novembre. 

Voici le communiqué du grand quar-
tier belge, au ministère de la Guerre, au 
Havre, 2 novembre, 21 heures 15 : 

L'ennemi, abandonnant des 
morts et des blessés s'est replié 
vers l'Est. 

Nos troupes ont conservé les 
positions occupées hier. Nos élé-
ments avancés se sont portés vers 
l'Yser et ont rencontré partout 
des indices d'une retraite préci-
pitée. 

l'eau et le feu. Ceux qui avaient échappé à 
la noyade succombaient" sous nos balles et 
nos obus. Quelques-uns, parvenus à nos li-
gnes, évitèrent la mort par la captivité. 

La brigade wurtembergeois© venait d'être 
ainsi engloutie. 

L'heure de la retraite 
va bientôt sonner 

Paris, 3 Novembre. 
Lés efforts répétés de l'ennemi l'usent. L'an-

kylose se fera bientôt sentir. L'heure de la 
retraite ne tardera pas à sonner. Nous en 
avons des indices certains. Ses états-majors 
se reportent en arrière. Ses positions de repli 
ont été fébrilement terminées, ses blessés 
évacués au delà de Bruxelles ; ses soldats 
s'empressent de charger le produit de leurs 
pillages sur des convois s'éloienant vers l'Est. 

Le départ est proche. 
Londres, 3 Novembre. 

L'envoyé spécial du Daily-Mail dans le nord 
de la France télégraphie : Un des postes des 
alliés a intercepte un radiotélégramme 
adressé par le kaiser personnellement à un 

, général (on croit que c'est au duc de Wur-
j temberg) dans lequel il déclare qu'il est ab-
' solumeht nécessaire que Ypres soit pris avant 

le 1er novembre. « Autrement, ajoute le mes-
sage impérial, nous serons forcé de nous 
retirer au delà du Rhin. » 

Amsterdam, 3 Novembre. 
Le journal Nieuive van den r>aa aporend 

de Maastricht, que 10.000 fantassins alle-
mands sont partis hier de Liège pour 
Bruxelles. Tous ces soldats sont des adoles-
cents de 17 à 18 ans. 

II faut tenir bon 
Paris, 3 Novembre. 

VEcho de Paris dit qu'il ne faut pas se le 
dissimuler, c'est actuellement que l'ennemi 
déploie toute son énergie. Si notre énergie à 
tenir et notre volonté aux alliés et à nous de 
progresser, malgré leur offensive, persiste 
d'aussi heureuse manière, pendant une hui-
taine de jours encore, l'élan allemand sera 
définitivement enrayé sur tout notre front. 

L'avance des alliés 
Londres, 3 Novembre. 

Les alliés auraient occupé Mariakerke, au 
sud-ouest d'Ostende. 

Amsterdam, 3 Novembre. 
On mande de Sluis, au Telegraaf, que, 

hier., durant toute la journée, on a entendu 
la voix du canon dans cette ville. 

On confirme la présence de troupes à 
Passehendaele, ce qui indique une légère 
avance des alliés. 

Les Allemands éprouvent de grandes diffi-
cultés à retirer leurs canons, en raison des 
inondations. 

Un train amenant un grand nombre de 
blesses est arrivé à Bruges samedi soir. 

La lutte se poursuit 
acharnée autour de Dixmude 

Amsterdam, 3 Novembre. 
Un correspondant du Nieuws van den Dag, 

qui revient d'un voyage pédestre dans les 
environs de Bruges, Thourout, Ichteghem et 
Ghistelles, dit que les Allemands ont été re-
poussés aii. nord de l'Yser. 

Le correspondant dit que Dixmude n'est 
pas entre les mains des Allemands, mais 
qu'une lutte acharnée se poursuit autour de 
cette ville, qui, ainsi que beaucoup d'autres 
villages, est entièrement détruite. 

Les ravages des 
mitrailleuses anglaises 

Bellegarde, 3 Novembre. 
Un brasseur genévois, que ses affaires ont 

appelé en Allemagne, rentré à Genève, dé-
clare que, au cours de son voyage de retour, 
il a vu de nombreux trains composés cha-
cun d'une cinquantaine de vagons bondés de 
blessés. 

A chaque station, les convois s'arrêtaient 
et on descendait un certain nombre de cada-
vres de blessés ayant expiré. 

Le sous-officier bavarois lui déclara qu'il 
commandait près d'Ypres 360 hommes, tous 
des recrues exercées en six semaines seule-
ment. Après un quart d'heure sur le front, 
300 étaient mis hors de combat par les mi-
trailleuses anglaises. Il fut impuissant d'em-
pêcher le reste de prendre la fuite. 

Une division allemande 
décimée par un train blindé 

Londres, 3 Novembre. 
Le correspondant du Daily-Mail, dans le 

nord-est de la France, télégraphie : 
Un régiment anglais qui défendait un pont 

de chemin de fer, position de grande impor-
tance, était sur le point d'être mis en déroute 
par une division allemande, lorsque tout à 
coup un train blindé vint à passer et à foncer 
au milieu des ennemis.^Avee'ses mitrailleuses 
il tira à droite et à gauche une bordée après 
l'autre. Des rangs entiers d'Allemands furent 
littéralement fauchés. Au bout de quelques 
minutes le train blindé avait mis les Alle-
mands hors de combat. 

Une brigade wnrtembergeoîse 
anéantie dans la vallée de l'Yser 

Paris, 3 Novembre. 
Un de nos confrères conte l'anéantissement 

d'une brigade wurtembergeoise dans le val de 
l'Yser. 

II était midi. Sous la protection d'une artil-
lerie formidable, les Wurtembergeois avaient 
réussi à franchir l'Yser. 

Quelques planches avaient suffi pour assu-
rer le passage. Après une semaine de com-' 
bats, la rivière était comblée par des péni-
ches coulées, des troncs d'arbres, des corps 
de chevaux et d'hommes. C'était sur un 
pont de cadavres que l'ennemi passait. 

Cependant, les troupes alliées avaient pris 
position un peu en arrière des régiments 
étant restés en position pour couvrir ce mou-
vement. 

Massée sur la rive gauche de l'Yser, l'in-
fanterie ennemie se préparait à donner l'as-
saut. 

Quelques bonnets de police bien placés, 
sur lesquels l'artillerie allemande usait ses 
obus, donnèrent le change à l'ennemi. 

Les Wurtembergeois avancèrent en pous-
sant des / cris. Us ne trouvèrent, dans les 
tranchées vides, que les bonnets. 

A ce moment, un grondement sourd se fit 
entendre dans la direction de l'Ouest. Le 
bruit se précisa. On eût dit la résonnance 
d'une marée montante, et voilà que, soudain, 
apparut, remontant la rivière, un bouillon-
nement formidable, une trombe dévastatrice 
qui abattait les maisons, roulait les arbres, 
les cadavres, emportait tout sur son passage. 

Des cris de rage, de terreur, partaient des 
lignes allemandes. Il était trop tard. L'-eau 
arrivait déjà, comblant les tranchées enne-
mies, montant avec une rapidité foudroyante. 

Dans une course de. troupeau affolé, les 
Wurtembergeois s'enfuyaient vers les terres 
hautes à l'abri de l'inondation. Mais du haut 
des collines, l'artillerie alliée envoyait des 
volées de mitraille. L'ennemi était t>ris entre 

Il devra porter le nom de « Bismude» 
Paris, 3 Novembre. 

, L'Echo de Paris demande pour nos fusi-
liers marins un drapeau où ils puissent 
écrire le nom de Dixmude. 

Le mystérieux blessé de Strasbourg 

Eàîe, 3 Novembre. 
On parle de nouveau du mystérieux 

blessé de Strasbourg. 
Les voyageurs arrivant de cette ville 

disent qu'il est soigné au palais impé-
rial, dont l'accès est rigoureusement 
interdit à quiconque, et qui est gardé 
militairement. 

Deux médecins qui soignent îe blessé 
ne quittent jamais le palais dans la 
crainte qu'ils ne commettent une indis-
crétion. 

On croit de plus en plus qu'il s'agit 
d'un proche. parent du kaiser. 

ils avaient établi chez cous 
des emplacements 

pour leurs batteries 
Dijon, 3 Novembre. 

Dans un village dominant la vallée de 
Laumcs, un industriel d'origine allemande 
acheta, il y a quelques années, un terrain 
et y fit construire une villa plutôt bizarre, 
puisqu'elle ne comportait qu'un rez-de-
chaussée et une terrasse. 

Or, dernièrement, on s'aperçut que cette 
villa était conditionnés en béton, de môme 
nature que les ouvrages similaires des en-
virons de Soissons et devait servir d'empla-
cement pour les batteries d'artillerie alle-
mande en cas de combat dans la plaine de 
Laumes. 

Une construction semblable avait été éga-
lement élevée dans le canton de Baigneux-
les-Juifs et, de ceite façon, les Allemands 
eussent été maîtres des deux vallées. 

Un pont était prêt 
à Jeter sur îa Meuse 

Paris, 3 Novembre. 
Voici un fait démontrant que l'agression de 

la France par la route de ia Belgique était 
projetée de longue date : 

Lorsque les Allemands arrivèrent devant 
Namur, ils trouvèrent sauté le pont de che-
min de fer lancé sur la Meuse. 

Dès que Namur fut tombé en leur posses-
sion, ils s'empressèrent de rétablir le pont 
anéanti. En trois semaines, l'énorme tâche 
fut accomplie de la façon suivante : les Alle-
mands avaient prévu la destruction du pont, 
ils avaient donc, dans cette prévision, pré-
paré des blocs de béton destinés à constituer 
les piliers du pont. Ils les amenèrent par 
voie ferrée et. n'eurent, plus qu'à les immer-
ger. Us avaient do même préparé les culées, 
les poutres de travers du tablier, tout était 
prévu, réglé, tout le matériel chargé sur des 
trains attendait. 

Il n'y eut qu'à assembler. 

au Havre 
Les enrôlements militaires 

Le Havre, 3 Novembre. , 
Le ministre de la Guerre belge vient d'or-

ganiser, au Havre, des bureaux d'enrôlé-* 
ments militaires et des centres d'instruction 
dans les régions militaires. 

Les classes 1899 à 1914 seront dirigées sui 
Calais, et celle de 1914 sur Rouen. 

Amsterdam, 3 Novembre. 
Une proclamation du roi Albert invite tou$ 

les Belges âgés de 18 à 30 ans à s'engage^, 
avant la fin du mois de novembre. 

M. de Brocqueville interviewé, 
dit sa confiance dans le succès 

Paris, 3 Novembre. 
Le correspondant d'un de nos confrères à! 

Dunkerque a Interviewé M. de Brocqueville,; 
qui lui a déclaré* : 

Pas une minute j'ai perdu confiance dans 
le succès final des armées alliées. Nous 
formons un bloc désormais indissoluble. 

L'avenir nous apportera toutes les satis-
factions et revanches légitimes. Mon admii 
rablo souverain partage ce sentiment, la' 
souffrance a toujours grandi qui a su lai 
supporter cl écouter ses leçons. J'ai quel' 
querois craint pour mon pays que sa pros-
périté, sa nature si heureuse, son caractère 
foncièrement pacifique, le mènent à quel-
que amollissement dans la vie si douce qu'il1 

s'était faite par son travail, mais les Belgest 
comme les Français se sont levés d'un mê* 
me élan et je suis certain qu'ils sont prêt* 
à combattre jusqu'au dernier pour leur 
juste cause. 

Chez nous comme chez vous, dès les pre-
miers jours de guerre, il n'y eut plus de 
partis politiques et parmi mes collègue^ 
du Parlement belge, tous, socialistes, y com-
pris ceux qui me faisaient la plus vive1 

opposition, n'ont pas été les derniers ai 
m'offrir et à me conserver leur concours 
patriotique. 

Paris, 3 Novembre*.' , 
Un collaborateur du Temps, actuellement! 

au front, lui adresse les notes suivantes -. 
Une petite ville du Nord. Sur la grand'plaee/ 

dominée par un vénérable beffroi an brique? 
noircies, les murs portent des traces de balles.: 
Des trous que l'on dirait percés à l'emporte-i 
pièce s'ouvrent dans les vitres d'un café. La; 
beffroi lui-même a perdu sa girouette, coupée? 
par un obus au ras du pignon.- Ce sont là leia. 
derniers vestiges du drame qui s'est déroulât 
entre ces murs. Serrés de près, l'es Bavarois 
avaient placé devant leur infanterie les no-
tables de la ville. Deux adjoints au maire y, 
perdirent la vie : le premier tué sur place, l'a 
second mort avant-hier de ses blessures. Ces 
mêmes Bavarois, au dire du curé, avaient 
pieusement assisté à la messe... 

Un petit spahi est de faction au pied du bef-
froi. Malgré son turban, sa tunique rouge, la 
large pantalon bleu tombant jusqu'aux che-
villes, il a l'air, avec sa mine éveillée, d'uni 
enfant de chez nous. La croix bleue sur la 
front révèle toutefois son origine. C'est un. 
Berbère, un Marocain pur sang, dernier venu 
de la famille franco-africaine et cependant 
déjà à son aise en plein Occident. Il bara-i 
gouine le français et en use pour déclare* 
fièrement qu'il n'a pas froid. 

Plusieurs régiments de cavalerie françaisa 
cantonnent, en effet, dans la ville et ses énvi-i 
rons : dragons, hussards, spahis marocains. 
On saura plus tard avec quelle ténacité ils 
ont barré la route à l'ennemi. Pendant des 
jours et des jours, ils ont fait le coup de feu 
dans les tranchées, comme des fantassins, la, 
derrière sur leurs éperons;, des officiers am< 
glais me racontent avec admiration que neu( 
cents d'entre eux ont tenu pendant quatre 
jours une ligne de deux kilomètres, sans recru 
1er d'une semelle et sans appeler des renforts, 
A présent, les voici au repos, aussi tranquilles; 
qu'aux manœuvres. Lees Marocains sont le? 
plus gais. Ils ont pris possession d'un quart 
lier de la ville et se promènent les mains dans; 
les poches, le foulard au cou, ravis d'être rei 
gardés. Leurs faces rondes, aux pommettes; 
accentuées, aux barbes courtes, sont celles 
d'Auvergnats qui auraient cui au soleil. Seul, 
le regard est africain 

Mais voici tout à coup une nouvelle appa»' 
rition ; par la grand'rue arrivent majestueu-
sement des cavaliers en khaki, lance au poing,: 
coiffés de hauts turbans d'où s'échappent dès 
boucles noires et luisantes, les épaules proté-
gées par des cottes de maille : des lanciers 
indiens. Faces hirsutes, couleur jus de tabac ; 
regards sombres et éteints, que l'on n'aime-
rait guéri rencontrer dans une gorge de l'Hi-
malaya. Us précèdent une brigade indienne* 
Un bataillon de Sikhs ne tarde pas à se mon-< 
trer avec les turbans ronds comme des ci-< 
trouilles auxquels les barbes roulées à lai' 
mode assyrienne semblent suspendues. Us 
avancent d'un pas élastique, l'arme à l'épaule, 
tenant le fusil par le canon. Puis viennent! 
des Pathans, glabres et olivâtres le turbans' 
surmonté de la « kullah » qui de loin failj 
l'effet d'une mitre. Par derrière, les charrette^ 
régimentaires, attelées de petites mules, lea( 
conducteurs accroupis entre les deux roues i 
toute une caravane que les esprits puissants* 
asservis par les sahibs ont tiré des rues tort 
tueuses de Delhi ou de Lahore et transportée' 
intacte par delà les montagnes, les fleuves eî 
les mers. 

Au coin d'une rue transversale, les spahiç 
regardent passer ces hommes de bronze aved 
un manifeste étonnement. D'où viennent-ils % 
Qui sont-ils ? L'un des Marocains, s'enbar-
dissant, me demande en sabir si ce sont des 
Arabes. Je m'efforce de lui expliquer qu'ils 
viennent de l'Inde, mais il est clair que cette 
réponse ne satisfait pas sa curiosité. Sesi 
camarades rient et se réjouissent sans s'in-
quiéter du reste. La belle allure des Sikhs les 
ravit : un allié de cette valeur est toujours 
le bienvenu. Naguère, dans le bled sibà, ils 
devaient accueillir avec la. même joie expan-
sive les tribus qui venaient l'une après l'au-
tre grossir le nombrp de leurs tentes pour, 
marcher sous la conduite d'un roghi. Maisi . 
leurs regrets s'éveillent plus encore quand' 
j'apprend à l'un d'eux qu'il y a parmi ces 
indiens des musulmans. Us se communiquent 
en berbère la bonne nouvelle. .Te montre uni 
Pathan, a Moslem ! » crie un spahi en ten-< 
dant la main dans sa direction. Le Pathan' 
se retourne et sourit. Sourire silencieux, car! 
les hommes de l'Afghanistan sont peu com< 
municatifs. Us se sont compris néanmoins^ 
C'est la première fois sans doute que les deux 
branches les plus éloignées de l'Islam si 
rejoignent ailleurs qu'à la Mecque. 

Un peu plus tard, je retrouve les Tndien^ 
dans une école, où ils cantonnent. Sous 1* 
ciel bas et gris qui pèse sur une grande coup 
au sol boueux, les conducteurs plantent des» 
piquets et attachent les petites mules docile? 
par une jambe de derrière. Des Sikhs cheve* 
lus s'installent dans les classes débarrassée^ 
des pupitres, qui voisinent en plein vent aveoi 
le charriots. Au coin du bâtiment, une salla( 
d'étude est restée la propriété des spahisj 
L'un d'eux est sur la porte et s'efforce d'emi 
gager la conversation ' avec ses corelisfioa<( 



tiaires d'Extrême-Orient Cela ne va pas tout 
■seul, car l'Hinddustani et l'Arabe ne se res-
semblent guère, et le seul mot à peu près 
commun est le « Salaaon » des Croyants. Les 
Pathans continuent d'ailleurs à se montrer 
taciturnes. Mais le Marocain ne se laisse pas 
Intimider. Familier et entreprenant, il arrête 
les Indiens par la manche et rit avec exu-
bérance. On dirait d'un homme du Midi qui 
rherche à dégeler un homme du Nord: Sans 
Boute ses ancêtres n'ont-ils pes subi l'asser-
vissement millénaire dont le regard d'un In-
dien, qu'il soit musulman ou hindou, porte 
encore le souvenir. 

Au dehors, la nuit tombe sur la petite ville 
meurtrie. De rares réverbères éclairent, par 
endroits le pavé luisant où résonnent des 
éperons. La graftdVplace est un trou d'ombre 
où se profilent les silhouettes de quelques 
camions français et anglais. Un calme ex-
traordinaire règne pourtant, et sans les dé-
tonations sourdes, pareilles au bruit d'une 
couverture qui tombe, qui révèlent de temps 
à autre la présence lointaine du canon, on 
60 croirait dans quelque coin endormi de 
nos vieilles provinces. L'épicier du coin est 
encore ouvert. Le café labouré par les balles 
vient d'allumer ses becs de gaz pour les ha-
bitués qui lui sont restés fidèles. Un chien 
flâne, en quête d'ordures, comme en temps de 
paix. La légende s'est évanouie : on est loin 
de l'Inde, loin du Maroc, au milieu de gens 
laborieux paisibles pour qui l'existence est 
faite d'une séria d'humbles efforts et qui se 
laissent glisser sans heurt au long des années. 

Toutefois un tintamarre vous fait sursau-
ter. Les vitres tremblent. Est-ce une alerte ? 
Tout simplement une file de gros camions 
pressés qui débouchent sur la place, la tra-
versent bruyamment et se perdent dans les 
ténèbres. A la lueur des phares, je décou-
vre des Sénégalais entassés sous des bâches 
auxquelles ils ont attaché leurs musettes 
comme des jambons. Les plus favorisés, qui 
occupent le bord des camions, font en pas-
sant des signes d'allégresse ; ils goûtent une 
joie d'enfants à se laisser emporter par ces 
machines inconfortables ou lieu de chemi-
ner sac au dos sur les routes pavées. Leurs 
larges têtes d'ébèno font un contraste inat-
tendu avec les capotes d'infanterie dont ils 
ont été pourvus contre le froid. Eux aussi 
viennent à cet étrange rendez-vous des races, 
sous la pluie du nord. -

Le départ des ambassadeurs 
Pétrogrado, 3 Novembre. 

L'ambassadeur de Turquie, Fahr Eddine 
bey, a quitté Pétrogrado avec le personnel 
de l'ambassade, Il s'est dirigé vers la Fin-
lande. 

Athènes, 3 Novembre. 
Les ambassadeurs de France et d'Angle-

terre ont quitté Constantinople, ainsi que le 
personnel des deux ambassades. Us se sont 
embarqués hier matin à Dédéagatch, sur un 
paoebot dos Messageries, et sont attendus 
aujourd'hui au Piréc. 

Amsterdam, 3 Novembre. 
Une dépêche de Constantlinople annonça 

que le ministre de Serbie partira ce soir ou 
demain. 

Constantinople, 3 Novembre. 
(La légation de Serbie port demain, par 

ordre du gouvernement serbe. 

L'attifais des musulmans 
Paris, 3 Novembre. 

Le Gaulois, commentant le communiqué du 
ministère des Affaires Etrangères, dit : « Ne 
nous alarmons pas d'avance des conséquen-
ces de notre rupture avec la Turquie au point 
de vue do notre sécurité africaine. Les mu-
sulmans n'ont aucun désir d'obéir à l'appel 
du commandant des croyants quand le kha-
life se nomme Guillaume II ». 

Que feront les Etats neutres ? 
Paris, 3 Novembre. 

Le Figaro dit que s'il y a rupture diploma-
tique entre la-Turquie- et les alliés, il n'y a 
pas encore déclaration de guerre, mais la si-
tuation ne peut se prolonger indéfiniment. 

Le Figaro examine ensuite les conséquen-
ces de l'entrée de la Turquie dans le conflit 
et dit que la situation étant prévue depuis 
longtemps, nous pouvons être rassurés pour 
les alliés. 

Reste la question des neutres : Grèce, Rou-
manie, Bulgarie et Italie. 

L'attitude de la Grèce ne fait aucun doute, 
l'attitude de la Turquie vise plus la Grèce que 
la Russie et l'Angleterre. C'est pour repren-
dre les îles que la Turquie fait la guerre. La 
Grèce se sait menacée et ne saurait tarder à 
se prononcer dès que l'état de guerre aura 
succédé à la rupture diplomatique. 

La décision des autres puissances n'est pas 
aussi certaine. La Bulgarie semble toujours 
indécise, balancée entre ses intérêts évidents 
et ses rancunes. Cependant, a l'occasion de 
réaliser ses rêves d'agrandissement, non 
seulement du côté de la Thraee, mais aussi 
peut-être du côté de la Macédoine. 

La Roumanie et l'Italie connaissent leurs 
intérêts et n'entreprendront rien qui soit 
■contraire aux senti mien te, aux sympathies 
nationales, dont l'évolution s'effectue logi-
quement. 

Le Figaro ajoute : Laissons donc s'accom-
plir les événements dont le développement 
nous laisse entrevoir des conséquences heu-
reuses pour la noble cause que nous défen-
dons, celle du drpit et de la civilisation dont 
deux anémiés, l'Allemagne et la Turquie, ont 
volé à leur anéantissement. 

le rétablissement 
de la Ligue balkanique 

Rome, 3 Novembre. 
On croit savoir quf, des négociations sont 

actuellement engagées à Bucarest, en vue 
du rétablissement de la ligue balkanique. La 
Bulgarie consentirait à v participer si la 
Serbie renonçait au territoire à l'est du 
iVardar. 

Il n'existe pas d'alliance 
entre la Turquie et la Perse 

Pétrograde, 3 Novembre. 
La légation perse à Pétrograde déclare 

qu'il n'existe aucune alliance entre la Tur-
quie et la. Perse. Tous les bruits qui ont couru 
à l'étranger et en Russie sont dénués de 
fondement et tendancieux. 

Les notables égyptiens affirment 
leur loyalisme envers l'Angleterre 

Le Caire, 3 Novembre. 
Parlant devant un certain nombre de 

Cheiks et de Bédouins, le général sir John 
Maxwel a déclaré que l'Allemagne essayait 
de forcer la Turquie à prendre part à' sa 
.querelle contre les alliés. 

En conséquence le gouvernement a décidé 
'de convoquer les notables arabes pour leur 
conseiller de rester calmes et de continuer à 
Jouir de la paix et de la tranquillité sur le 
eol égyptien, sous la protection des troupes 
anglaises. 

Si le gouvernement juge nécessaire de faire 
appel à leur dévouement, il a pleine con-
fiance qu'ils seront prêts S servir l'Empire. 

Les notables ont assuré sir John Maxwel 
fie leur fidélité. 

Une note impériale russe • 
Pétrograde, 3 Novembre. 

La note impériale communiquée à l'occa-
sion de la^ guerre avec la Turquie dit : 

L'Allemagne et l'Autriche, dans leur lutte 
'stérile contre la Russie, ont réussi à inciter 
la Turquie contra celte puissance. 

Immédiatement après l'attaque perfide de 
la flotte turque, conduite par des officiers 
allemands, l'ambassadeur de Russie à Cons-
tantinople a reçu l'ordre de quitter l'empire 
ottoman, avec tout le personnel de l'ambas-
sade et des consulats russes. 

C'est avec une parfaite et confiante tran-
quillité, et en invoquant l'aide de Dieu, que 
la Russie accueillera cette nouvelle agres-
sion des vieux persécuteurs de la religion 
chrétienne et de tous les peuples slaves. 

Ce n'est pas pour la première fois que 
les vaillantes armées de la Russie auront 
ù triompher de? Iwrdfis turques. Elles, sau-

ront, à nouveau châtier l'ennemi téméraire 
de notre patrie. 

Le manifeste conclut en exprimant l'iné-
branlable confiance que l'interventiogfmala-
visée de la Turquie ne fera qu'accoler le 
dénouement, fatal pour elle, et qu'elle ou-
vrira à la Russie la voie de la solution des 
problèmes historiques du bord do la mer 
Noire, problèmes que lui ont légué ses an-
cêtres. 

L'impression en Espagne 
Madrid, 3 Novembre. 

Parlant de la participation de la Turquie à 
la guerre, le journal espagnol La Epoca s'ex-
prime de la manière suivante : 

« L'Allemagne a pu donner à la Turquie 
de bons instructeurs pour son armée, les 
industriels allemands ont pu lui fournir un 
bon matériel de guerre, les banquiers alle-
mands ont pu l'aider alors que les banquiers 
français et anglais l'abandonnaient, mais on 
n'a pas pu infuser au vieux géant moribond 
une nouvelle vie. un nouvel esprit, qui est la 
seule force capable de retenir une nation au 
bord du gouffre de la décadence. » 

Les f ures expulsés de Russie 
Pétrograde, 3 Novembre. 

Le préfet de police a publié un arrêté or-
donnant l'expulsion de tous les sujets turcs. 
Ceux-ci devront quitté le pays avant la fin 
de la semaine. 

Les musulmans de Russie 
sont prêls à mourir pour la patrie 

Bakou, 3 Novembre. 
Dix mille musulmans se sont rassemblée à 

la grande mosquée, avec leur clergé et les 
notables à leur tête. 

Après des prières pour la santé de l'empe-
reur et pour la victoire sur tous les ennemis 
communs de la grande patrie russe, ils ont 
adressé au lieutenant impérial une requête 
le priant de présenter leurs hommages au 
souverain, ainsi que le témoignage de leur 
désir de sacrifier leurs biens et leur vie même 
pour défendre ta Russie contre ses ennemis 
anciens et nouveaux et notamment contre la 
Turquie, dont l'agression perfide, en alliance 
avec les barbares allemands et autrichiens, 
éveille dans l'âme des musulman* russes un 
sentiment de profonde indignation. 

Ils expriment l'assurance que la Russie in-
divisible, soutenue par les efforts de tous ses 
enfants, sortira victorieuse de la lutte en-
"a^ée. 

' La fidélité de l'Egypte 
Alexandrie, 3 Novembre. 

Dans une déclaration faite à la presse da-
noise le chancelier allemand avait cru de-
voir faire certaines insinuations à propos de 
la fidélité do l'Egypte. 

Mohammed bey Waiiid. chef du parti libé-
ral égyptien, lui répond par une déclaration 
dont "nous extrayons le passage suivant : 

« Mes compatriotes, dit-il, doivent toujours 
remercier Dieu de leur avoir donné la pro-
tection britannique qui les met à couvert 
d'une invasion dé la barbarie allemande, bar-
barie qui a donné sa mesure à Louvain, à 
Reims et ailleurs. 

Le bruyant chancelier peut-il ne pas voir 
tout ce qu'a valu à lîÉgypté l'occupation • an-
glaise qui l'a dotée d'une si belle organisa-
tion, et'de tant do réformes qui lui ont donné 
cette prospérité qui fait envier son sort ? Ce 
n'est pas seulement la reconnaissance, mais 
aussi l'intérêt bien entendu, qui font un de-
voir aux Egyptiens de désirer la victoire de 
l'Angleterre et de ses alliées, et l'écrasement 
de leurs ennemis. » 

L'Italie voudrait éviter îa guerre 
Rome, 3 Novembre. 

On ne croit pas, dans les sphères diploma-
tiques de Rome, que tout espoir de voir la 
Turquie revenir à de meilleurs sentiments 
doive être considéré comme perdu. On tra-
vaille activement à empêcher la Turquie 
d'entrer dans le conflit européen. 

La Consulta a envoyé des instructions en 
ce sens à ses ambassadeurs à Constantinople 
et à Pétrograde, à l'effet de rechercher, s'il 
est encore temps, un compromis honorable. 

La crise économique turque 
Athènes, 3 Novembre. 

Les renseignements de source privée reçus 
ici, de Constantinople, fournissent différentes 
précisions sur la gravité de la crise écono-
mique dont souffre actuellement la Turquie. 

C'est ainsi que les recettes des douanes 
ottomanes, pour le mois d'août, n'ont pro-
duit que 8.000 livres turques (184.000 fr. envi-
ron) contre 75.000 livres turques (1.725.000 fr. 
environ) pour la période correspondante de 
1013., et que les recettes affectées au service 
de la Dette ont à peine atteint 14.000 livres 
turques '322,000 fr.) contre 134.000 livres tur-
ques C3.082.000 fr.) en août 1913. 

Les appointements des fonctionnaires, 
même ceux des officiers, n'ont pas été payés, 
ou ne l'ont été que très partiellement depuis 
plusieurs mois, et les, quelques dizaines de 
millions de francs en or qui ont été avancés 
par l'Allemagne au gouvernement turc se-
raient déjà entièrement dépensées. 

L'évacuation de îa Pologne 
3 Novembre, 

la Pologne se 
Varsovie 

L'évacuation précipitée de 
poursuit. 

Les témoignages recueillis 
localités abandonnées par 
concordent sur ce point que 
tire avec une rapidité fébrile, 
vaux, surtout ceux do l'artill 
un complet état d'épuisement 

dans toutes les 
les Allemands 
l'ennemi se re-

. Tous ses che-
erie, sont dans 

Le siège de Przemysl 
Pétrograde, 3 Novembre. 

La garnison de Przemysl se défend avec 
une extrême ténacité. Les forts sont remar-
quablement armés. Des dizaines de milliers 
d'ouvriers ont été embauchés pour les forti-
fications, même depuis l'investissement de la 
forteresse par les Russes. Ces hommes ont été 
rassemblés dans les villages voisins sous 
menace d'une exécution sommaire. 

L'armement do la forteresse est nombreux 
et fort et les ressources en munitions sont 
très abondantes. 

Londres, 3 Novembre. 
Przemysl, soumis, depuis plus d'un mois, à 

un bombardement acharné, n'est plus qu'un 
monceau de ruines. Les Autrichiens se pré-
parent à abandonner la ville en vue d'éviter 
la capture de la garnison. 

En Angleterre 
Les enrôlements volontaires 

Londres, 3 Novembre. 
Les enrôlements ont été si nombreux 

qu'on a fait, à Cambridge, une constatation 
curieuse : 1.500 logements, occupés par des 
étudiants, sont vides, les locataires s'étant 
tous engagés pour combattre l'Allemagne. 

Le nouvel emprunt de guerre 
Londres, 3 Novembre. 

Le Dailg Teiegraqh apprend que le nouvel 
emprunt de guerre sera bientôt émis. Il sera 
de 200 millions de livres sterling, à 4 pour 
cent, et amortissable, au pair, dans un délai 
de dix ans. 

Pour le confort des soldais anglais 
Londres, 3 Novembre. 

Lady Eleonore French la duchesse de Port-
land et d'autres personnalités de la haute 
société anglaise, nous avisent qu'elles ont 
reconstitué le fonds pour les soldats en cam-
pagne, créé pendant la guerre sud-africaine. 

Un système de colis individuel avait été 
alors adopiô. Chaque colis comprenant : une 
chemise, un gilet de. flanelle, un veston de 
laine, une paire de chaussettes, une paire de 
mitaines, une serviette éponge, un morceau 
de savon, de3 mouchoirs, un cache-nez, une 
paire de bottines do cuir à lacets, une brosse 
à dents, du papier hygiénique de toilette, 
un quart de livre de chocolat, du papier à 
lettres et des enveloppes, un crayon à encre, 
une nina, un quart de livre de tabac, un 
étui à cigarettes et une boite d'allumettes de 
sûreté. 

Au cours d'une année, pendant, la guerre 
sud-africaine, 230.500 do ces colis furent expé-
diés et distribués aux soldats qui c-iréciè-
rent extrêmement l'utilité de ces paquets 
pour leur santé et leur' confort. 

Il s'agit aujourd'hui de renouveler cet effort 
pour le bénéfice des soldats en campagne. 

Le ministre de la Guerre annuie ce mou-
vement, et donnera toutes facilités pour que 
les colis individuels parviennent aux hom-
mes engagés dans la guerre actuelle. 

L'internement des étrangers 
Londres, 3 Novembre. 

On évalue à 5.000 environ le nombre des 
Allemands et Autrichiens d'un âge les sou-
mettant au service militaire qui habitaient 
Londres et ont été internés. 

Le sort dos étrangers qui arrivent du conti-
nent ou d'outre-mer dans nos ports est réglé 
par les autorités locales. 

Le contingent canadien 
Paris, 3 Novembre. 

L'ambassade d'Angleterre a reçu le télé-
gramme officiel suivant : 

« L'enrôlement du dernier contingent cana-
dien a lieu d'une façon très satisfaisante et 
les troupes des provinces do l'Ouest s'assem-
blent déjà à Winnipcg pour compléter leur 
instruction. » 

eigique 
Les Allemands n'ont pas . 

l'allure de vainqueurs 
Amsterdam, 3 Novembre. 

Un correspondant du Nicuwc Iloiterdams-
che Courant, qui a causé avec des soldats al-
lemands de la garnison d'Anvers, rapporte 
qiî'ïis manquent d'entrain. Us voudraient 
bien regagner leurs foyers et se plaignent de 
la froideur de la population anversoise. 

Le correspondant du Nieuwe Rotterdams-
che Courant constate qu'ils n'ont pas des al-
lures de vainqueurs. 

Le gouverneur 
du secteur Est d'Anvers 

Rotterdam, 3 Novembre. 
Le gouverneur militaire du secteur Est d'An-

vers est le général baron de Hoiningen, dit 
Huene, ancien commandant en chef du XIV0 

corps (Grand-Duché de Bade et Haute-Alsace). 
Il avait été rappelé de ce poste à la suite de 
dissentiments avec le général de Deimling, 
commandant en chef du XV0 corps à Stras-
bourg. 

irai 18 
Copenhague, 3 Novembre. 

D'après le journal berlinois : Morgcn Post, 
le général de Mollke serait resté au grand 
quartier généra], bien qu'il ait dû, comme on 
sait, quitter Ses fonctions de chef d'état-
major pour des raisons de santé. Les gazet-
tes .berlinoises espèrent qu'il continuera 
d'assister de ses conseils son successeur, le 
général de Falkenhayn. 

Amsterdam, 3 Novembre. 
Un télégramme de Berlin dit, que le comte 

de Moltke, chef de * l'état-major générai, a 
été envoyé par l'empereur à Hambourg, pour 
rétablir sa santé. Il est arrivé aujourd'hui. 
Il sera remplacé, pendant son absence, par 
le ministre de la Guerre. 

Les constructeurs du 
mortier de 420 

Amsterdam, 3 Novembre. 
On mande de Berlin que l'Université de 

Bonn, grand centre de la culture germani-
que, a conféré le titre honorifique fie docteur 
à M. Krupp et à M. Rausenbérger, son col-
laborateur, pour la constructtion du mortier 
de 420. 

Journalistes poursuivis 
Copenhague, 3 Novembre. 

Le journal à tendances démocratiques 
Schlesische Volkszcitung a été interdit par 
ordre des autorités militaires. 

Trois rédacteurs de la Muenchner leilung 
viennent d'être condamnés à des peines va-
rient entre 10 et 15 jours de prison, pour di-
vulgation de nouvelles militaires. 

L'audience a eu lieu à huis clos. 

Liebknecht était poursuivi 
■ pour injures au Tsar 

Copenhague, 3 Novembre. 
Le député socialiste Liebknecht était, lors-

que la guerre éclata, sous le coup d'un grave 
procès qui lui avait été intenté par les auto-
rités allemandes à la suite d'un article insul-
tant sur le Tsar. Le procès devait avoir lieu 
au début d'août. Il fut à ce moment ajourné 
jusqu'au mois d'octobre. Il vient d'être ajour-
né une deuxième fois. 

La presse allemande déclare que l'acquitte-
ment de Liebknecht ne fait aucun doute. 

Le service de îa poste aux armées 
Copenhague, 3 Novembre. 

Le service de la Poste aux Armées a pro-
voqué en Allemagne un si vif mécontente-
ment que le secrétariat des Postes de l'Em-
pire a fait rédiger une brochure pour répon-
dre à ces diverses attaques. Cette brochure 
est intitulée : « Die kla.gen ueben die feld-
post » Les attaques contre le service de la 
Poste aux armées. Elle • st envoyée gratui-
tement à toute personne qui en fait la de-
mande. 

Un ancien député d'Alsace-Lorraine 
doit quitter le territoire annexé 

Copenhague, 3 Novembre, 
Selon la Gazette de Francfort, M. Preiss, 

ancien député d'Alsace-Lorraine, a dû quit-
ter le territoire des provinces annexées, et 
s'est établi, sur l'avis des autorités alleman-
des à Wiesbaden. 

La situation à Strasbourg 
Bâle, 3 Novembre. 

La Caisse d'Epargne de Strasbourg a reçu 
l'ordre d'effectuer ses remboursements à 
Karlsruhe. Depuis quelque temps il est très 
difficile d'entrer dans la ville si l'on n'est pas 
de Strasbourg même. 

In défaites iitritkiiD 

Les Serbes victorieux 
sur ie front de la Drina 

Nich, 31 Octobre (retardée en transmis-
sion). 

Sur le front de la Drina .après une forte 
canonnade de plusieurs heures, les Autri-
chiens ont commencé, dans la journée du 
29, une vive attaque contre les positions ser-
bes au mont Goutchevo. Après avoir arrêté et 
repoussé cette attaque, les troupes serbes ont 
pris l'offensive et ont foncé sur l'ennemi à 
la baïonnette. 

Les combats furent extrêmement violents. 
Les Autrichiens eurent plus de 300 morts, 
parmi lesquels plusieurs officiers. 

Sympathies franco-serbes 
Nich, 31 Octobre (retardée en transmis-

sion). 
Les. articles sympathiques publiés dans ces 

dernières semaines sur la Serbie par la presse, 
française, anglaise et russe, ont trouvé ici, 
dans tous les milieux, un écho de reconnais-
sance profonde. 

Le Samouprava, dans son article de ce 
soir, s'adressant à la Franco, à l'Angleterre 
et à la Russie, écrit : « Nos grands amis, que 
la Serbie estime, peuvent être convaincus 
que, dans leur œuvre de civilisation et de 
progrès général, ,1a Serbie sera à leurs côtés, 
ayant constamment dans la pensée que l'hon-
neur et la bonne réputation d'un peuple sont 
les plus précieuses acquisitions pour lesquel-
les la Serbie est "Tête à faire, sans hésiter, 
tous les sacrifices. » 

Fiïateurs et tisserands 
manquent de coton 

Venise, 3 Novembre, 
On apprend que les fiïateurs et tisserands 

autrichiens s'inquiètent fort de savoir s'ils 
pourront obtenir d'Amérique de nouvelles 
ressources en coton. 

Us craignent que tous leurs efforts n'é-
chouent en dépit des tentatives faites pour en 
obtenir par l'intermédiaire des Etats neutres. 

Los stocks de coton en Autriche ne pour-
ront alimenter les fabriques que pendant 
quelques semaines, et la situation des usi-
nes devient désespérée. 

1. Salandra est chargé 
de constituer le nouveau Cabinet 

1 Rome, 3 Novembre. 
Hier soir, à 7 heures, le roi a reçu M. Sa-

landra. , i 
Rome, 3 Novembre. 

M. Salandra a conféré avec le roi de 19 heu-
res à 19 heures 30. 

Le Giornale dltalia dit que, suivant l'avis 
concordant des hommes politiques qu'il a 
consultés, le roi a chargé M. Salandra de 
constituer le Cabinet. 

La crise serait rapidement dénouée. 
M. Salandra pourvoirait avant tout au 

choix des ministres des .Affaires Etrangères 
et du Trésor, et changerait ensuite les titu-
laires de quelques autres ministères. 

D'après la Tribuna, MM. Sonnino et Car-
cano entreraient dans le nouveau Cabinet. 

Les mines flottantes 
dans la mer du Mord 

Londres, 3 Novembre. 
L'amirauté annonce que les Allemands 

ayant, sous le couvert de pavillons neutres, 
semé des mines sous-marines sur le parcours 
des navires marchands, toute la mer du Nord 
sera désormais considérée comme zone mili-
taire. 

A partir du 5 novembre, tous les navires 
franchissant une ligne allant do l'extrémité 
Nord des Hébrides à l'Islande, en passant 
par l'île de Féroé, le feront à leurs risques 
et, périls; à moins qu'ils ne se conforment 
aux instructions de l'amirauté. 

L'attaque du hangar 
de dirigeables de Dusseîdorf 

Copenhague, 3, Novembre. 
A la suite de l'attaque dirigée par les aéro-

planes des armées alliées sur le hangar des 
Zeppelins à Dusseîdorf, le général baron Bis-
sirg, commandant de cette place, a émis une 
proclamation pour recommander le calme à 
la population. 

Des avions autrichiens 
Jettent des bombes sur Antivari 

Cettigrié, 3 Novembre. 
Avant-hier, trois aéroplanes autrichiens ont 

lancé plusieurs bombes sur un transport fran-
çais arrivé avec du matériel dans le port d'An-
tivari et sur trois torpilleurs qui l'accompa-
gnaient. 

Les bombes sont tombées à proximité immé-
diate du transport, mais ne l'ont pas atteint. 

Une dizaine de bombes sont tombées sur le 
quai, qui a été légèrement endommagé. 

D'autres bombes tombèrent autour du Pa-
lais, de la Préfecture et d'un bâtiment italien. 
Elles n'ont fait aucun dégât. 

Les torpilleurs français, des canons monté-
négrins, placés sur les hauteurs, ainsi qu'un 
détachement de soldats ont tiré sur les aéro-
planes, les obligeant à prendre la fuite. 

Dans îe Sud-Africain 
Prétoria, 3 Novembre (Officiel). 

Une patrouille de 580 hommes des forces du 
colonel Brits a rencontré 159 rebelles du com-
mando Maritz, le 27 octobre, dans la direction 
de Schmitsdrifts. Plusieurs rebelles ont été 
tués ou blessés. Huit ont été faits prisonniers, 
parmi lesquels un lieutenant. 

Un autre détachement rebelle, sous le com-
mandement du capitaine Bukes, s'est rendu 
volontairement au commandant Studer.,11 y 
a de forte» raisons de croire que ce détaché-
ment s'est sauvé du camp Maritz au prix des 
plus grandes difficultés. Il avait marché pen-
dant plus de 300 milles. 

Le Cap, 3 Novembre. 
On croit gue les partisans du colonel Maritz 

sont sépares en petits détachements et pa-
trouillent au hasard le long de la frontière 
allemande. 

De nouvelles redditions sont attendues. 
Le colonel Maritz est lui-même blessé. 1 

Un mouvement contre Essad-Paena 
se prépare à Yalona 

'Durazzo, 3 Novembre. 
Essad pacha, d'accord avec le ministre 

d'Italie, a envoyé, hier, un détachement à 
Valona, pour arrêter le mouvement insurrec-
tioncl qui se prépare contre lui. 

Déserteurs d'un croiseur allemand 
à San-Francisco 

San-Francisco, 3 Novembre. 
Quatre déserteurs du croiseur allemand 

Geier sont arrivés à San-Francisco, venant 
de Honolulu, où le Geier est actuellement 
en voie do réparation. 

Us ont été immédiatement appréhendés par 
les autorités américaines et amenés à bord 
du croiseur Clevcland. On croit qu'ils seront 
internés. 

émanas 
La nécessité d'y répondre 

par une active campagne de presse 
Londres, 3 Novembre. 

Prenant texte du récent achat, par l'Alle-
magne, du seul journal en langue anglaise 

paraissant dans la capitale chinoise, The 
Pching Gazette, le Times Jait ressortir que 
l'Allemagne, fidèle aux procédés de Bis-
marck, s'efforce, dans tous les pays neutres 
du monde entier, d'influencer l'opinion en 
sa faveur par des télégrammes mensongers 
ou des articles tendancieux. 

Le gouvernement anglais a compris l'uti-
lité qu'il y a de répondre aux mensonges 
allemands, mais il accomplit cette œuvre 
incomplètement et sans méthode suivie. 

11 serait hautement désirable de remettre 
le soin de dévoiler la vérité aux nations 
étrangères aux mains d'un homme résolu, 
bien au courant de toutes les ramifications 
de celte besogne. 

Les autorités se réfugient à Raguse 
où débarquent des détachements 

de marina alliés. 
Rome, 3 Novembre. 

On mande de Venise au Mcssaggero 
qu'après un bombardement intense de 
Cattaro par l'artillerie franco-monté-
négrine, les autorités administratives 
de la ville ont transporté les archives 
et le Trésor en lieu sûr et ont quitté la 
ville pour se réfugier à Raguse et à 
Castelnuovo. 

La position militaire de la place forte 
de Cattaro serait des plus précaires. 

Des nouvelles de Fiume assurent que 
des détachements de marins alliés ont 
débarqué non loin de Raguse, sous la 
protection de la Hotte. 

I il 
Londres, 3 Novembre. 

Le Times, dans son éditorial, dit que l'opi-
nion des meilleurs critiques militaires est 
que les Allemands sent incapables d'amener 
des troupes du front oriental de la guerre 
vers l'Ouest en nombre suffisant pour dé-
ranger les calculs des alliés. C'est encore un 
service rendu par la Russie. 

H signale encore la supériorité militaire 
des alliés à l'Ouest. 

m aïs 
Londres, 3 Novembre. 

L'organisation de la nouvelle armée an-
glaise qui, avec les troupes en ce moment 
sur le front, doit compléter le million d'hom-
mes annoncé par lord Kitchener pour la pre-
mière année de guerre, présente quelques 
particularités dignes d'être relevées. 

La première, c'est que le ministre de la 
guerre conserve en général leur caractère ré-
gional aux nouveaux régiments. Les hommes 
inscrits dans le môme comté ou dans la mê-
me ville, sont groupés dans les mêmes uni-
tés, ce qui est un grand résultat, tout au 
moins au point de vue de la camaraderie, 
et, comme on s'y attend, un grand avantage 
sous le rapport ' de l'émulation entre les di-
verses unités une fois en campagne. 

Une autre caractéristique de la nouvelle 
armée, c'est la formation de régiments et de 
bataillons de personnes appartenant à une 
classe spéciale, à une même profession, ou 
qui ont'une tendance particulière. De cette 
manière, avec les 5.000 inscrits appartenant 
aux écoles, on a formé un régiment, de 3.000 
hommes plus deux bataillons de 1.000 hom-
mes chacun. Ces hommes reçoivent une. ns-
truction militaire intensive sur le champ de 
courses d'Epsom. 

L'avantage, dit-on, de ces bataillons uni-
versitaires, consiste en ce qu'il s'agit de per-
sonnes très instruites, qui ont presque ter-
miné leurs études d'ingénieurs -de sciences 
exactes ou chimiques, de médecine, de phar-
macie, et qui peuvent être utilisés pour tout 
sur le champ de bataille, et même une fois 
familiarisés avec l'art de la guerre, qui peu-
vent être une pépinière d'excellents officiers, 
dont le besoin, comme on sait, se fait sentir 
en Angleterre. 

L'on attend le même avantage et le même 
service des deux bataillons de "1.000 hommes 
chacun qui ont été formés avec les maîtres 
d'école ou les professeurs des collèges parti-
culiers. 

Dans les circonstances comme les présen-
tes, il était logique que les nombreux sports-
men qui se distinguent tant on toutes sortes 
d'exercices physiques, manifestassent leur 
désir de servir la patrie. Il en est ainsi 
advenu, en effet, sur l'initiative de quelques-
uns d'entre eux. Il a été formé un corps spé-
cial qui, jusqu'à ce jour, compte 1.500 hom-
mes d'infanterie montée, et qui, d'ici quelque 
temps, viendra combattre en France, car 
presque tous connaissent le maniement des 
armes et sont de parfaits cavaliers. 

Ce corps s'est équipé lui-même, et à ses 
frais. Il suit les cours d'instruction militaire 
dans un magnifique parc d'Essex, mis à sa 
disposition par le propriétaire, qui est lui-
même un des engagés. Il a été réclamé par 
le général French pour opérer à ses ordres 
immédiats. 

D'après ce qu'il paraît, le général veut l'em-
ployer de la même manière que l'état-major 
allemand emploie les uhlans appartenant à 
des familles distinguées, c'est-à-dire en vue 
d'un service d'exploration habile, dangereux 
et très utile pour connaître avec exactitude, 
non seulement la situation de l'ennemi, mais 
encore la nature et les accidents du terrain 
exploré, ses ressources, ses positions propres 
à l'artillerie, les chemins qui le croisent, les 
obstacles qui s'y rencontrent, tout ce qui, 
enfin, ne peut être détaillé dans les plans et 
qui a souvent une grande valeur dont on peut 
tirer partie dans un combat. 

C'est là le régiment des aristocrates et des 
millionnaires anglais, mais dans la Grande-
Bretagne, personne ne doute de son impor-
tance et de sa valeur parce qu'il est bien 
prouvé que les aristocates, comme les favo-
risés de la fortune, sont les premiers à tra-
vailler à la grandeur de l'empire. 

Les chaussures des marins 
Bordeaux, 3 Novembre. 

Le Journal Officiel publie une circulaire du 
ministre de la Marine autorisant les marins 
à incorporer à se munir d'une paire de chaus-
sures neuves ou en bon état, qu'ils conserve-
ront au service et dont la valeur leur sera 
immédiatement remboursée. 

Cette mesure exceptionnelle pourra égale-
mont être appliquée aux marins déjà incor-
porés ou rappelés sous les drapeaux depuis 
la mobilisation, à condition qu'ils soient'en-
core présents au dépôt et qu'ils n'aient reçu 
jusqu'ici qu'une seule paire de brodequins. 

Les prisonniers allemands 
Nord de la France, 3 Novembre. 

Au centre de notre ville, dans une caserne, 
nous avons réuni 500 prisonniers allemands 
environ. La plupart appartiennent à l'infan-
terie. 

Parmi les prisonniers, il s'en trouve de 
tous les âges. Il en est dont les cheveux 
sont déjà blancs, d'autres, au contraire, sont 
très jeunes. L'un de ces derniers dit avoir 
17 ans et demi et avoir quitté l'Allemagne 
depuis peu de temps, avec la persuasion qu'il 
devait, avec son régiment, être dirigé sur 
Paris pour garder la ville. 

Les prisonniers sont très bien traités. Us 
passent leur temps à laver leur linge, prépa-
rer leur cuisine dans la cour do la caserne, 
ou bavarder entre eux. 

AUTOUR DE LA GUERRE 
Les professeurs français en Russie 

Pétrograde, 3 Novembre. 
Le 5 septembre, le tsar a autorisé les ci-

toyens français professeurs dans les écoles 
militaires, convoqués par le gouvernement 
français, à servir, dans l'armée active §t à 

regagner leurs postes scolaires après la 
guerre. . , ■' 

Sur sollicitation de l'ambassadeur da 
France, le tsaF vient d'accorder la même la-
veur aux citoyens français qui, ayant leur 
appel sous les■ drapeaux, enseignaient uans 
les écoles civiles ressortissant des ûinerenia 
ministres. 

L'Allemagne ne paie 
pins l'intérêt de ses emprunte 

Londres, 3 Novembre. 
Un lecteur du « Tyd » d'Amsterdam-

lui écrit : « Alors que la Russie a payé 
ponctuellement ses coupons, la Prusse 
ne remplit pas ses obligations. La Ban-
que d'Amsterdam vient de me ren-
voyer mes coupons d'octobre avec lai 
remarque qu'ils ne pouvaient pas être 
payés en ce moment. » 

Celle lettre éveille d'autant plus l'at-
tention sur l'Allemagne qu'elle s'efforça 
de placer en Hollande une partie de sofll 
récent emprunt de guerre. 

La Hollande, de son côté, va faire urt 
appel de fonds pour couvrir les frais de 
sa mobilisation. 

— '—-o- •—— 

Un ïreîs-lâfe Toulon 
éGhouê les 6êfe§ û'Emm 

Le Havre, 3 Novembre. 
' Le paquebot Lyâia. venant de Southamp» 
ton, a ramené au Havre l'équipage du trois* 
mâts Guciarg, du port do. Toulon, qui, en 
venant de la Nouvelle: Calédonio, avec un 
chargement de minerai, avait fait naufrage 
sur les cotes de l'Ecosse. 

-«o* 

Ls Canal ds Ranima 
obstrué prjiss Etalera! 

Washington, 3 Novembre. 
Le canal de Panama est fermé provisoires 

ment à la navigation, par sui(# d'un nouvel 
éboulement de terres. 

Il sera rouvert demain. 
— -i 

L'Armée de l'Inde 
Tout le monde voudra conserver un inté-

ressant souvenir du passage à Marseille da 
cette vaillante armée de l'Inde qui, nous 
disent les dépêches, cau.se tant d'épouvante 
dans les rangs allemands. 

Quelle plus intéressante collection pourrait-
on réunir.que celle que formeront les diverses 
séries de la pochette de cartes postales « L'Ar-
mée de l'Inde » qui nous offre, en même 
temps, le moyen de venir en aide à nos gloi 
rieux blessés ? 

Les quatre éditions successives de la pre-
mière série de cette belle collection ont été 
rapidement épuisées. Il faut se hâter si l'on 
veut être certain de posséder la collection 
complète, car elle ne sera plus réimprimée. 
Les dernières pochettes de cette première 
série sont en vente, dans les débits de tabacs, 
chez les marchands de cartes postales et sur 
la voie publique, au prix de 50 centimes les 
six cartes. Exiger la. pochette portant en rouge 
la mention « Vendue au bénéfice des blessés 
militaires ». 

La deuxième série est en vente aujourd'hui^ 
Les commandes sont reçues chez M. Simon, 
éditeur, rue Glandevès, 2, Marseille. Elles 
seront livrées dans leur ordre d'inscription. 

Morts au eiiamp d'Iioasseui* 
Dans la liste glorieuse de nos concitoyens 

morts au champ d'honneur, nous relevons 
aujourd'hui le nom de M. Louis Biancheri, da 
Mazargues, soldat réserviste au. 112' de ligne, . 
tué à Avricourt (Meurthe-et-Moselle), le 29 
septembre. 

De M. Louis Labro, tué à la bataille da 
Coincourt, le 14 août. 

De M. Marins Cadenel, soldat réserviste au 
240" de ligne, décédé à Clermont-Ferrand des 
suites de ses blessures. 

■MA, C'est avec une vive peine que nous avons 
également à enregistrer la mort de M. Raoul 
de Pighetti, commandant le 2" bataillon de 
chasseurs, chevalier de la Légion d'honneur, 
décédé à l'hôpital d'Amiens le 1er novembre 
des suites de ses blessures. 

De M. Jean-Baptiste Scorza, du 14* chas-
seurs alpins, décédé, à Paris, le 17 octobre,-
des suites de ses blessures. 

De M. Urbain Belleudy, tué à l'ennemi. 
w Hier matin, à 9 h. 30, ont eu lieu les 

obsèques du caporal Charles Riollan, de la 
20' section des infirmiers militaires, décédé) 
avant-hier à l'hôpital dè la rue de Lodi. Plu* 
seurs membres du corps médical, une délé-
gation d'infirmières et d'infirmiers suivaient; 
le cortège qui s'est rendu à la Joliette, où, 
le corps a été placé sur le Sidi-Brahim, qui' 
doit le transporter à Oran, où auront lieu les 
funérailles. 

Aujourd'hui, à 7 h. 30 du matin, auront 
lieu les obsèques du caporal René Revault, 
du 4" d'infanterie, décédé au Grand-Lycée 
des suites de ses blessures. Les honneurs' fu-
nèbres seront rendus par le 6* hussards. 

Nous partageons la douleur si légitime des 
familles de tous ces valeureux soldats et les 
prions de croire à toute notre sympathie et à» 
nos profonds regrets. 

Â la gare Saimt-Ciiarles 
Hier matin, à 11 heures, est passé dans no--

tre gare un convoi de 300 blessés venant da 
l'Argonue. Après avoir été ravitaillés par les 
soins de -la Croix Rouge, ces blessés ont été 
dirigés sur les divers hôpitaux auxiliaires dis 
littoral. 

Avis mx inscrits maritimes 
Communiqué de la MaTine : 
Les inscrits maritimes, inscrits à Marseille^ 

âgés de 30 à 47 ans, et n'ayant pas navigué de-
puis le 2 octobre 19li sont invités à se présen. 
ter d'urgence au bureau de l'Inscription ma-, 
nlime à Marseille (section de la Matricule). 

Les inscrits réformés utilisables à terre ou 
réformés n. 1 et 2 n'auront pas à se présenter.-

Les inscrits maritimes visés dans le présent 
avis qui ne se présenteront pas seront pour-
suivis conformément aux lois en vigueur. 

Syndicat deg Exportateurs 
La Chambre syndicale s'est réunie le 30 o& 

tobre, rue Noailles, 5, en vue d'examiner lea 
nombreuses difficultés que présente la reprise 
des affaires d'exportation, notamment en ce 
qui concerne les relations maritimes, finan-
cières, postales, les décrets d'interdiction de 
commerce avec les belligérants et d'exporta-
tion des cuirs et des fruits. Le Syndicat a 
émis les vœux suivants : 

Que ia Chambre c!o Commerce procède le plus 
rapidement possible à l'ouverture de son Comptoir 
Joeal d'Escompte, qui répond toujours à un pres-
sant besoin, étant données tes difficultés au© pré-
sente la circulation des effets de commerce ; 

Que l'armement marseillais se préoccupe de pour-
voir aux transports maritimes crui étaient effectuée 
par des lignes allemandes, notamment sur l'Afri-
que orientale et occidentale, l'Amérique du Sud et , 
l'Indo-Chine. En outre, qu'il renonce aux majora-
tions excessives de fret réclamées au moment où 
le commerce d'exportation éprouve tant d'entraves 
à la reprise d'un courant d'affaires ; 

Qu'une enquête soit faite par le ministère do 
Commerce pour déterminer toutes les spécialités 
industrielles allemandes et autrichiennes* et leur 
clientèle, afin que l'industrie française soit misa 
en mesure de procéder à leur remplacement ; 

Que le gouvernement, après enquête, limite les 
interdictions d'exportation aux besoins nationaux 
et aux frontières susceptibles de laisser transiter 
nos produits aux belligérants, et autorise nos ven-
tes à rêtrangter, spécialement en ce qui concerne 
les cuirs inutilisés par le service de la guerre, et 
les dattes, amandes et fruits secs, ces derniers fai-
sant, l'objet d'un commerce très étendu avec nos 
alliés et avec l'Espagne et l'Amérique du Nord. 

Société des Commis et Employés 
Les familles des sociétaires blessés et en 

traitement dans les divers hôpitaux de Mar-. 
seille sont instamment priées de passer autjj 
siège social, 28, allées des Omucines, bom 
une communication importante" qui les inté-
resse. Le même avis s'adresse aux familles 

, des sociétaires pri'somnws ae auerre. 



Toulon, 3 Novembre. 
M. Victor Augagneur, ministre de la Ma-

rine, venant, en automobile, de Marseille, où 
il se trouvait depuis hier, est arrivé ce ma-
tin, à 9 heures 35, dans notre ville. Il était 
accompagné de M. le capitaine de vaisseau 
Balaiin, 'son chef de cabinet. 

Le ministre, après être descendu au Grand-
Hôtel, s'est rendu à la Préfecture Maritime, 
où il a été reçu par M. le vice-amiraPde Ma-
rolles et les officiers de son état-major. MM. 
Ftoquère, préfet du Var, et Micholèt, maire 
ie Toulon, étaient aussi présents. Notre pre-
mier magistrat, en serrant la main au chef 
îu département de la Marine, lui souhaita la 
bienvenue au nom de la cité. 

A 10 heures. M. Augagneur prit congé des 
autorités civiles, puis "se'retira dans le grand 
salon de la Préfecture, où il eut un court 
entretien avec le vice-amiral de Marolles. Les 
chefs de service du premier port de guerre 
furent ensuite présentés au ministre qui, 
queloues instants après, accompagné de M. le 
directeur du service de santé, du préfet ma-
ritime, du capitaine de vaisseau Salaun, et 
du lieutenant de vaisseau. Héraud, aide de 
camp du préfet, se dirigeait vers l'hôpital 
Sainte-Anne. 

Le ministre et sa suite traversèrent les salles 
occupées par les glorieux blessés qui y reçoi-
vent les soins les plus dévoués du vaillant 
corps de Santé de'la Marine. M. Augagneur 
visita aussi, dans la matinée, les ambulances 
annexes. A tous les braves qui y sont en trai-
tement il adressa de réconfortantes paroles. 

M. Augagneur, après avoir déjeune avec 
M. le vice-amiral de Marolles, à la Préfecture 
Maritime, s'est rendu dans l'arsenal, où il a 
Inspecté successivement les différents ateliers 
des ' constructions navales et de la direction 
d'artillerie. MM. Duplaa-Lahite, directeur du 
génie maritime ; Lancret, directeur d'artillerie 
navale, et l'ingénieur Crémieux, donnèrent 
au représentant du gouvernement de Défense 
Nationale, de très intéressantes explications 
sur le fonctionnement et la production de ces 
importants services. 

Vers 4 heures, le ministre a pris passage, 
an quai de l'Horloge, sur la vedette du préfet 
maritime, qui l'a conduit à l'hôpital de Samt-
Mandrier. M. Augagneur, entouré de tout le 
personnel médical, se rendit au chevet des 
blessés qui, tous, se montrèrent heureux et 
tiers, malgré les souffrances que quelques-uns 
ont dû endurer.d'avoir combattu vaillamment 
pour la défense du sol sacré de la Patrie. 

Dans la soirée, au Grand-Hôtel, où nous 
avons été reçu par M. Augagneur, le ministre, 
en nous quittant, a eu un long entretien avec 
M. Duplaa-Lahitte, directeur du génie ma-
ritime. 

M. Victor Augagneur quittera Toulon, en 
automobile, demain, à 7 heures. — L. C. 

A. Saii:ri-t-nVïandL:srie:r' 
M. Augagneur, ministre de la Marine, est 

venu hier soir, accompagné de M. le vice-
amiral de Marolles, gouverneur de Toulon, 
visiter les blessés à l'hôpital de Saint-Man-
drier. Il a été reçu sur le quai de la Darse 
par le médecin général Chevalier et M. de 
Bonvalette. 

Dans la liste des braves tombés au champ 
d'honneur, nous relevons le nom d'un jeune 
comédien, Henry-Raymond Garrigues, du 
123', engagé volontaire, promu successive-
ment, sur le champ de bataille, caporal, ssr-
gent, adjudant, sous-lieutenant et lieuteisSKS. 

Henry-Raymond Garrigues, originaire de 
Cahors, était lauréat du Conservatoire de Pa-
ris. Il avait débuté dans les théâtres du Bou-
levard, où il paraissait chaque hiver avec 
succès. Il avait, fait de longues saisons au 
Casino Municipal de Nice et était venu très 
souvent à Marseille, avec les grandes tournées 
dramatiques. C'est un artiste de grand avenir 
qui disparaît et un excellent camarade que 
tous les comédiens regretteront. 

ARLES 
Dépôt d'Auslro-Allemands. — Nos lecteurs 

savent que depuis les premiers jours des hos-
tilités, diverses réglons de France ont été dé-
signées pour recevoir des Austro-Allemands, 
prisonniers civils de guerre, c'est ainsi que 
la célèbre abbaye de Frigolet, située à quel-
ques kilomètres de Graveson, sert de dépôt à 
l'heure actuelle à des Austro-Allemands mobi-
lisables. Ces prisonniers civils, qui sont diri-
gés de divers côtés du territoire, et dont les 
premiers convois commencent a arriver, sont 
placés sons la surveillance de l'administra-
tion préfectorale ; le service de garde à l'ab-
baye est assuré par un détachement d'infan-
terie de ligne. On compte que ce dépôt rece-
vra jusqu'à un millier d'Austro-Allemands. 

Achat de mulets. — Le commandant du dé-
pôt de remonte d'Arles a l'honneur de préve-
nir les éleveurs agriculteurs et marchands 
que, contrairement à ce qui est écrit sur l'af-
fiche de la tournée d'achats de novembre, il 
ne sera acheté aucun mulet. Contre-ordre a 
été donné par l'inspection des remontes alors 
que les affiches étaient déjà imprimées. 

Conseil municipal. — Nos édiles se réuniront 
samedi 7 du courant, à 3 heures du soir, en 
session de novembre. 

LA MEDE 
Mort pour la Patrie. — C'est avec peine que 

nous apprenons la mort de notre jeune ami 
Gide Eugène, soldat réserviste au 112' règl-

ement d'infanterie, mort pour la Patrie,, au 
ffombat de Heippes (Meuse), le 21 septembre 
' dernier. Nous présentons en ces tristes cir-

constances à sa veuve, à ses jeunes enfants 
ainsi qu'à tous les parents nos sincères con-
doléances. -— V. 3. 

LA GÏOTAT 
En réponse à des demandes de renseigne-

ments, l'autorité militaire fait connaître que 
M. E'enet Victor, du 141* d'infanterie, a été 
blessé, le 23 septembre, au combat d'Ava-
court ; M. David, canonnier au 2" régiment 
d'artillerie de montagne, a été évacué sur 
l'hôpital de Saint-Dié ; M. Brun, du 07e ba-
taillon de chasseurs alpins, a été fait pri-
sonnier. Quant à M. Laverini Emmanuel, 
sergent au 101" d'infanterie, on ne possède 
aucun renseignement officiel. 

Avenir du Prolétariat. _ Demain soir jeudi, 
de 7 heures à 9 heures, au local habituel, 
perception des quotités. 

% Avis. — La Commission oléicole du Syndi-
cat agricole informe les propriétaires et les 
fermiers syndiqués ou non, que le moulin à 
fauile de la rue Edgar-Quinet sera ouvert à 
partir du 10 du courant mois. 

CEYRESTB 
La deuxième liste de souscription en fa-

veur des soldats blessés, a produit la somme 
totale de 90 fr. 05, se décomposant comme 
Buit : Cercle de l'Union, 34 fr.; Cercle du 
progrès, 8 fr.; café du Nord, 9 fr. 75 ; bar 
Fabiani, 14 fr. 80 ; café Français, 3 fr. 50. 

Colportage 
■M. le Préfet du Var rappelle aux éditeurs 

lie cartes postales, de petites brochures ou 
de chansons qu'ils doivent soumettre au visa 
Aéalable toutes leurs publications. 
X Des poursuites seront exercées contre les 
délinquants. 

FIGAND3RES 
Souscriptions recueillies dans la commune 

en faveur des Dames de la Croix-Rouge 
française, 329 fr. 15. Cette somme a été re-
mise par les soins de M. le maire à M. Ri-
gaud, trésorier, receveur des finances à Dra-
guignan. Nous adressons nos remercîments 
aux souscripteurs. 

La commune attend d'un jour à l'autre 
l'arrivée de 20 blessés convalescents qui 
seront convenablement installés dans l'éta-
blissement hospitalier où 20 lits complets ont 
été mis à leur disposition par divers habi-tants de la commune. 

H SAINT-MAXIMIN 
Comité de secours aux militaires. — Le 

Comité vient d'expédier à .Draguignan, à 

l'adresse de M. le préfet, sept ballots de vête-
ments chauds pour nos soldats, compre-
nant : 42 chemises do flanelle coton, 72 paires 
de mitaines, 60 plastrons tricotés, 18 plastrons 
en drap, 6 cache-nez, 3 chandails, G tricots, 
60 ceintures de flanelle, 36 couvertures et. 
186 paires de chaussettes. 

TARADEAU 
Un dernier avis, — Les propriétaires viti-

culteurs qui n'ont pas encore fait la décla-
ration de leur récolte de vin sont priés de se 
présenter à la mairie avant le 10 'novembre, 
pour y remplir cette formalité. 

LA GARDE-FREINET 
Tué à l'ennemi. — Nous apprenons avec la 

plus profonde tristesse la mort au champ 
d'honneur de notre camarade Sénéquier 
Henri, caporal au 47' bataillon de chasseurs 
à pied, décès survenu à Vingré le 30 sep-
tembre. Avec toute la population, nous pre-
nons part à la douleur de ses malheureux 
parents. 

wi D'autre part, une lettre parvenue à la 
famille annonce la mort de notre excellent 
ami Ville Lucien, également chasseur alpin, 
tandis qu'un avis reçu par la mairie signale 
ce militaire comme disparu depuis le lor sep-
tembre, à la suite du combat de Verbeni. On 
comprend aisément l'anxiété et la douleur 
des siens que npus plaignons sincèrement. 

HYERES 
Société du Sou des écoles laïques. — Un 

groupe de sociétaires s'est réuni dimanche, 
et a décidé de convoquer pour jeudi soir, à 
8 heures, tous les membres du Sou des éco-
les laïques. A cet effet il a été convenu en 
principe que le but de cette réunion serait 
de nommer immédiatement une Commission 
provisoire qui aurait pleins pouvoirs pour 
diriger la société, durant toute la durée de 
la guerre. Cette Commission ainsi nommée 
serait substituée au Conseil d'administration 
actuel dont, la plupart des membres le com-
posant sont sous les drapeaux. 

Nul- doute que toutes les personnes de 
bonne volonté faisant partie de cette société, 
et qui ne sont tenues à aucune obligation 
que les cil-constances présentes pourraient 
comporter, viendront joindre leurs efforts 
aux nôtres, afin de ne pas laisser péricliter 
cette œuvre philanthropioue. Cela nous per-
mettra d'assurer ainsi, dans la mesure de 
nos moyens, la continuation de la distribu-
tion des fournitures scolaires à tous les 
membres, y compris les indigents. 

71 y a donc un devoir impérieux à accom-
plir en raison surtout de la situation criti-
que nue le pays traverse en ce moment et 
dont la, répercussion se fait plus cruellement 
sentir parmi les classes pauvres. 

La réunion annoncée plus haut pour jeudi 
5 novembre aura lieu à 8 heures du soir, au 
siège social, rue de la République, maison 
Riondet. — A. Tomatis. 

SIX-FOURS-REYNIER 
Communications municipales. — Les famil-

les des mobilisés territoriaux présents dans 
les dépôts et exerçant une profession agri-
cole sont informés qu'elles peuvent se pré-
senter à la Mairie,, qui leur délivrera un cer-
tificat permettant à ces militaires de béné-
ficier d'un congé à l'effet de procéder à l'exé-
cution des semailles. 

wi< A l'exemple de quelques communes voi-
sines, la municipalité a pensé qu'avec l'aide 
des propriétaires et métayers récoltants, il 
lui serait possible de préparer un impor-
tant envoi de vin pour être distribué aux 
soldats sur le front. Les personnes qui dési-
reraient concourir à la réalisation de ce pro-
jet sont priées de se faire inscrire à la Mai-
rie. Chaque offre ne devra pas être inférieure 
à 25 litres. 

SANARY 
Nos morts. — Nous apprenons avec peine 

la mort de M. Antoine Michel, soldat au 31' 
d'infanterie, décédé à l'hôpital temporaire de 
Montpellier, des suites de ses blessures de 
guerre. Noos présentons à sa veuve éplorée et 
à sa famille nos plus vives condoléances. 

SEÏLLAKS 
Morts au champ d'honneur. — Nous appre-

nons avec regret la mort de M. Philippe 
Adréani, lieutenant au 47' chasseurs, tombé 
glorieusement à l'ennemi dans le combat de 
Péronne. Le défunt était le gendre de M. 
Guès, notaire honoraire. 

wv Une note officielle annonce également 
la mort du jeune Astier Antoine, soldat au 
2' d'artillerie de montagne, tué le 3 septem-
bre au combat de Burgonce. 

Leurs familles auront une consolation dans 
la pensée que leurs chers disparus sont morts 
en braves pour la défense de la Patrie. Nous 
leur adressons nos plus sincères compliments 
de condoléances. 

LA SEYNE 
L'Union syndicale des Commerçants de La, 

Seyne vient de prendre l'initiative, d'accord 
avec tous les groupements de Provence, Lan-
guedoc et Côte d'Azur, affiliés à la fédéra-
tion d'une protestation adressée à tous les 
élus du Var, pour amener le gouvernement 
à rapporter le décret concernant les trans-
ports par chemins de fer. 

Le décret d'août dernier a déchargé les 
Compagnies de toutes responsabilités. 

Il est inadmissible que industriels, com-
merçants ou particuliers puissent plus long-
temps supporter les pertes qui peuvent se 
faire dans les nombreux trafics des Com-
pagnies des chemins de fer qui sillonnent le 
territoire. Le désir du gouvernement étant 
de maintenir l'activité du trafic, aujourd'hui 
les conséquences se manifestent, d'aucupas 
n'oseront bientôt plus mettre des marchan-
dises en gare. 

Allocations aux familles de mobilisés. — 
Le maire de La Seyne-sur-Mer a l'honneur de 
faire connaître à ses administrés que le paie-
ment des allocations aux familles des mobili-
sés aura lieu aujourd'hui, à partir de 9 heu-
res, chez M. le Percepteur, rue Marius-Giran, 
n. 14. 

Les intéressés sont informés qu'ils n'ont 
pas à se présenter à la mairie. 

GUERS 
Réquisition. — Vendredi 6 novembre, à 

7 h. 30 du matin, le service de réquisition 
fonctionnera sur la place de la Convention 
pour les camions, bâches et harnais. 

Les propriétaires qui en sont possesseurs 
voudront bien se présenter à la date et heure 
sus-indiquées. 

ALPES4HRITIIES 
CANNES 

Tombés au champ d'honneur.— Nous appre-
nons la mort de notre jeune concitoyen Lieu-
taud, fils de M. Lieutaud, le plombier de la 
route de Grasse. Lieutaud s'était engagé à 
18 ans. Il était en garnison à Tarbes, est 
mort glorieusement sur le champ de bataille. 

De Charles lmbert, soldat au 8' colonial, 
.mort des suites rie blessures graves reçues 
sur le front, à l'hôpital militaire de Châlons-
sur-Marne. tmbert est le fils de M. F. Imbert, 
directeur de l'hôtel du Helder. 

D'Antoine Bergia, du IIIe de ligne, tombé 
au champ d'honneur dans les combats d'Al-
sace, le 2-2 septembre. Bergia habitait La 
Bocca. 

Le soldat Joseph-Pierre Amédéo, du 163" 
d'infanterie, 14' compagnie, est mort à l'en-
nemi dans un combat du 26 août. 

Le beau-frère de Pierre Amédéo est au 2' 
d'artillerie. 

Aux familles de ces braves nous adressons 
nos condoléances émues. 

Nos prisonniers. — Notre concitoyen Eu-
gène Rebuffel, du 311° de ligne, est prisonnier 
en Bavière. . 

Promotion. — Notre confrère Alfred Martin, 
secrétaire d'état-major à la 65e division de 
réserve, vient d'être nommé caporal. Nos féli-
citations. 

Hommage aux morts pour la Patrie. — Le 
Conseil municipal de notre ville a tenu à 
apporter son hommage aux braves petits sol-
dats morts pour la Patrie. A cet effet, MM. 
les conseillers se sont rendus devant leurs 
tombes, toutes recouvertes de fleurs par les 
soins d'âmes charitables. Des discours ont été 
prononcés. Un groupe de jeunes gens de la 
classe 1915 se sont rendus au cimetière du 
Grand-Jas, déposer une couronne sur la tom-
be des soldats morts pour la Patrie. 

Le Souvenir Français à Cannes remercie 
sincèrement, au nom du Comité, toutes les 
personnes généreuses, parents et amis, qui 
ont bien voulu fleurir si magnifiquement les 
tombes de nos soldats. 

Merci à tous et bon espoir pour que le sa-
crifice de tant- de vies fauchées soit récom-
pensé par la victoire 1 

VENGE 
Nos prisonniers. — Des nouvelles parvenues 

d'Allemagne nous apprennent que MM. La-
rèze Antonin, Bonhome Jean et Ghigliotti 
Alexandre, dont on n'avait plus eu de nou-
velles depuis fort longtemps, étaient prison-
niers de guerre à Grafenwolir (Bavière). 

Notamment, M. Ghigliotti, caporal mitrail-
leur au 55', n'a été fait prisonnier qu'après 
avoir reçu une grave blessure à la cuisse 
droite dans le combat du 20 août dernier 
dans la vallée de Dieuze. Aujourd'hui, il est 
presque complètement rétabli de la blessure 
qui a failli le ravir à son cher régiment qu'il 
aimait de toute son âme de Français et a 
pu donner lui-même de ses nouvelles. 

Jolie forme du patriotisme. — Nous som-
mes heureux de constater que les hommes 
ne sont pas seuls à Travailler à la sauvegarde 
de notre chère et belle France, les dames et 
demoiselles y vont aussi largement à leur 
façon, Bon nombre de nos bonnes et dé-
vouées concitovennes ne se contentent pas 
de donner leurs fils, leur frère ou leur mari, 
elles se donnent encore elles-mêmes par le 
travail assidu qti'exige la confection des 
effets d'hiver dont nos vaillants défenseurs 
de ia patrie vont avoir un très pressant 
besoin, et auquel elles consacrent journelle-
ment plusieurs heures. 

Nous les félicitons bien volontiers pour le 
patriotique dévoûment dont elles font preuve 
et au nom de la patrie en danger nous leur 
adressons un cordial merci ! 

BASSES-ALPES 
REÏLLANNE 

Les jeunes gens ayant été versés dans le 
service actif par la dernière Commission de 
révision (classe 1915, ajournés et réformés des 
classes antérieures) et les auxiliaires sont 
informés que M. Fournier, conducteur des 
ponts et chaussées, se propose d'ouvrir un 
cours élémentaire de langue allemande des-
tiné à apprendre à nos futurs soldats quel-
ques éléments indispensables de conversa-
tion usuelle. 

A cet effet, les intéressés sont invités à se 
rendre à la première réunion d'organisation 
qui aura lieu à l'école de garçons jeudi soir, 
5 du courant, à'8 heures. Il est à prévoir que 
l'intérêt de cette initiative n'échappera à 
personne et que tous nos futurs soldats se 
feront un plaisir de suivre ces utiles leçons. 

Conseil de revision. — Les opérations du 
Conseil de révision des jeunes gens de la 
classe 1895 ont eu lieu samedi et lundi, sous 
la présidence de M. Roquêre, préfet du Var. 
En voici les résultats : 

1er Canton. — Inscrits 187 ; service armé, 
101 ; exemptés, 10 ; ajournés, 34 ; service, 
auxiliaire, 6 ; engagés volontaires, 36. 

2e Canton. — Inscrits, 331 ; service armé, 
215 ; exemptés, 18 ; ajournés, 44 ; service 
auxiliaire, 6 ; engagés volontaires, 48. 

3° Canton. — Inscrits, 270 ; service armé, 
153 ; exemptés, 12 ; ajournés, 50 ; service 
auxiliaire, 8 ; engagés volontaires, 47. 

4° Canton. — Inscrits, 17 ; service armé, 11 ; 
exempté, 1 ; ajournés, 4 ; engagé volon-
taire, 1. 

Les ajournés des classes 1913 et 1914 ont 
été examinés au début de chaque séance. 

Mort au champ d'honneur. — C'est avec un 
bien vif regret que nous avons appris la mort 
de nôtre jeune concitoyen Michel Alexandre, 
tombé glorieusement au champ d'honneur le 
16 septembre, à la bataille de la Marne. 

Michel Alexandre, qui avait déjà pris part 
à de nombreux combats, appartenait au 8e 

régiment d'infanterie coloniale. Il était âgé 
de 22 ans et apparenté à MM. François et 
Alexandre Justiniany, ancien adjoint à la 
police. 

A la famille de ce brave, nous adressons 
nos sentiments de concloléancees émues. 

Dons et effets. — Les officiers des Directions 
des travaux des services des Constructions 
navales, des travaux hydrauliques, des sub-
sistances et de l'artillerie navale ont, comme 
don mensuel, remis à l'Intendance militaire, 
100 chandails ou jerseys marine, le 30 octobre 
dernier, qui ont été expérdier immédiate-
ment de Toulon au front de guerre pour être 
remis aux soldats qui en sont encore dé-
pourvus. 

A la Mairie. — Nos édiles se réuniront en 
séance publique, ce soir, à 5 heures, sons 
la présidence de M. Micholet, maire de Tou-
lon. 

Dans l'enseignement. — Jeudi matin, de 9 
à 11 heures, le bureau du Comité se tiendra 
dans une salle du Cercle artistique pour re-
cevoir les souscriptions des instituteurs et 
institutrices de Toulon. 

Comité de secours. — Le montant de la 36° 
liste de souscription s'élève à 1.181 fr. 60 et 
le total général à S5.965 fr. 20. 

L'assistance aux convalescents. — Les de-
mandes de renseignements doivent être adres-
sées à Toulon, à M. Maréchal, qui recevra 
aussi les offrandes. Le matériel de literie peut 
être cédé à titre de prêt. 

Pour le canton d'Hyères, s'adreesser au dé-
légué, M. Ribier, architecte, ancien maire 
d'Hyères. 

Conseil de guerre. — Le premier Conseil de 
guerre maritime se réunira demain jeudi, 
pour juger les matelots M..., du V dépôt ré-
serviste), inculpé de désertion ; T..., du V' 
dépôt, prévenu de vol d'effets ; L..., du Calé-
donien, inculpé de désertion à l'étranger, et 
C..., du V dépôt, inculpé de coups et bles-

Dans les P. T. T. — Mlles Davy, Jaubert et 
Déroche ont été reconnues admissibles à l'em-
ploi de dame employée des postes et télé-
graphes, à la suite du concours des 25 et 26 
juin dernier. Nos félicitations. 

wv La souscription du personnel de l'octroi 
du mois d'octobre a été répartie comme suit : 
Croix-Rouge Française, 130 fr.; Union des 
Femmes de France, 130 fr.; Comité central 
de secours, 140 fr.; Soupe Populaire, 110 fr. 
80. — Total : 510 fr. 80. 

La êtes® wi mmmm 
austro-allemandes 

Draguignan, 3 Novembre. 
M. Weiller, président du Tribunal civil de 

notre ville, faisant droit aux réquisitions de 
M. Félix Colomb, procureur de la République, 
vient d,e rendre une ordonnance générale de 
saisie de fonds et valeurs déposes dans les 
banques de l'arrondissement de Draguignan 
et appartenant à des austro-allemands. 

Par la même ordonnance, les directeurs 
des banques intéressées sont constitués sé-
questres. 

Cette première mesure de défense des inté-
rêts nationaux dans notre arrondissement ne 
peut qu'être unanimement approuvée. 

■ ,i 

UNE ŒUTOE A ENCOURAGES 

mm aux 
Convalescents militaires 

Toulon, 3 Novembre. 
Nous sommes heureux de porter à la connais-

sance de nos lecteurs que les meilleurs espoirs sont 
autorisés pour cette noiwelte fondation qui, après 
les soins admirables donnés dans les hôpitaux avec 
les dévouements du corps de service de santé et 
des vaillantes femmes de France de la Croix-Rouge 
procurera à nos chers blessés une convalescence 
bien or-donnée et répondant à tous les désirs. Cer-
tes, on no met pas sur pied une œuvre de cette Im-
portance sans préparations et difficultés, mais te 
gouvernement s'est employé avec les organisateurs 
pour mener l'œuvre au succès et bientôt nos glo-
rieux Wessés convalescents apprécieront cette solli-citude. 

Comme les sociétés de la Croix-Rouge, l'Assistance 
aux Convalescente Militaires, rattachée au minis-
tère de la Guerre, sera subventionnée par l'Etat. Il 
faudra pour la parfaire s'Imposer de nouveaux 
sacrifices. 

C'est un devoir de générosité patriotique à ajou-
ter à ceux déjà remplis, mais nous savons que l'œu-
vre prospérera, grâce à ce nouvel effort et que tes 
dons en nature et en espèces viendront bientôt aux 
formations qui sont en préparation, La presse locale 
recevra volontiers toute souscription même les plus 
minimes. 

Voici la liste des membres du Comité de Patro-
nage qui ont bien voulu accorder leur honorable 
concours, prouvant par là l'intérêt qui s'attache à 
cette œuvre : 

MM. Ahel et Berfen, députés ; Ferrero et Claude, 
conseillers généraux; le sous-préfet de Toulon; Mi-
cholet, maire de Toulon; Charignon, président du 
Tribunal civil; Bouché, président du Tribunal de 
Commerce; Nicolini, président de la Chambre de 
Commerce ; Blond, ancien président du Tribunal de 
Commerce ; Gasçruet, ancien maire de Toulon ; l'ar-
chiprêtre Ardoin; le pasteur Collet; Lisbonne, admi-
nistrateur des hospices civils; Porchier, président 
du Syndicat de la Presse; Justin, président du Syn-
cklat des Commerçants; Andrieu, président du 
Syndicat des Propriétaires; Bou.illet, directeur die 
la Caisse d'Epargne. 

Qu'ils soient remerciés pour 1© bel exemple pa-
triotique qu'ils consacrent au succès de l'œuvre de 
l'Assistance aux Convalescents Militaires, exemple 
quii ae raantfuera cas d'encourager le dévouement 

de tous les lions Français et citoyens do notre géné-
reuse ville de Toulon et do tout l'arrondissement. 

En avant donc dans un bon mouvement de solida-
rité nationale. — L. C. 

Le Transport des Fleurs 
Hyères, 3 Novembre. 

A la suite d'une demande adressée_ au 
nom dos associations agricoles de la région 
d'Hyères et du littoral par le président du 
Syndicat des agriculteurs à la Commission 
technique du réseau Paris-Lyon-Méditerranée, 
demande relative au transport des fleurs du 
Midi, M. Théodore Richard a reçu la réponse 
suivante : 

1» Les colis postaux jusqu'à 10 kilos à des-
tination de Paris sont autorisés depuis le 
23 octobre ; 

2° Il n'est- pas possible d'acheminer ces 
coiis postaux par un train postal ; 

3° La transmission à Paris à la Compagnie 
de l'Etat des colis à destination de l'Angle-
terre se fera dans les meilleures conditions 
possibles. 

Les associations agricoles font actuelle-
ment appel au concours des transitaires pour 
organiser des transits sur l'Angleterre, dans 
les ports de la Manche, tel que Dieppe, le 
Havre, etc., etc., qui sont en dehors de la 
zone réservée aux armées. 

DANS LA MARINE 
Toulon, 3 Novembre. 

M. Aussel est promu au grade d'officier de 
2" classe de direction des travaux. 

wv M. Flavier (Toulon) est nommé agent 
technique principal de 3° classe et M. Le Gras 
(Lorient) agent technique de Ire classe. 

wv Sont promus agents techniques de 2' 
classe, MM. Lavergne (Ruelle), Sage (Tou-
lon), Chaumet (Ruelle) ; agents techniques 
de 3' classe, MM. Pascaud, Mouchère et Bour-
cier. 

■wv M. l'abbé Bommaucart de Bounonvilec 
est agréé en qualité d'aumônier et affecté au 
« Ceylan ». 
m Le maréchal des logis chef Genevois, 

de la 5° compagnie, est promu adjudant. 
wv Liste alphabétique des sous-officiers de 

gendarmerie maritime admis aux épreuves 
orales pour l'obtention du grade de sous-lieu-
tenant : MM. Gosselin (5' compagnie), Le Lay 
et Portier de la 2' compagnie. 

L'ouverture du cours préparatoire aura lieu 
à une date qui sera fixée après la cessation 
des hostilités. 

v» Le garde maritime stagiaire Gregory, 
en service à Saint-Raphaël, est titularisé dans 
son emploi et nommé garde maritime de 
2' classe. 

Tirage® JFijaiS!îJi«Bieî*fS 

FONCIERES 1913. — Le numéro 180.S85 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 626.654 gagne 25.000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5.000 francs : 521.121 708.123. 
Les cinquante numéros suivants, gagnent 

chacun 1.000 francs : 11.717 698.462 54.826 
58.785 202.083 2.516 398.566 383.053 601.784 

875.535 847.930 918.117 844.735 73.289 54.359 
300.138 713.703 614.S40 238.551 121.376 805.976 
944.933 932.998 227.307 81.067 926.907 584.954 
536.378 820.679 218.143 702.006 555.177 963.891 
182,642 393.982 412.903 78.369 115.859 794.480 
162.939 323.237 949.542 29.281 201.535 24.921 
867.556 42.140 607.518 92.299 299.816 

Le numéro 1.737.233 FONCIERES 1879. 
gagne 100.000 francs 

Le numéro 1.323.793 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 1.067.123 gagne 25.000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10.000 francs : 566.791 941.803 
Les cinq numéros suivants, gagnent cha-

cun 5.000 francs : 129.495 598.188 621.046 
1.250.353 906.481 

Les 90 numéros suivants, gagnent chacun 
1.000 francs i 843.357 70.174 600.599 809.015 

83.123 1.028.193 1.520.449 1.607.108 1.094.502 
1.707.419 
1.297.627 
1.726.607 

710.459 
1.018.566 
1.716.643 
1.155.530 

945.003 
1.287.785 

654.205 
143.253 
699.486 
711.961 
847.504 
575.162 
873.189 

1.706.914 
773.099 
481.684 
172.920 

1.156.891 
1.476.125 

707.408 
1.244.620 

811.922 
786.170 
865.371 
563.278 
486.836 

38.677 
937.888 
580.361 

203.884 
1.006.781 
1.049.484 
1.689.493 

265.755 
387.411 

1.395.915 
899.500 

1.330.407 
219.177 
927.703 
238.396 
797.485 
633.557 
966.706 
462.481 

1.368.150 
FONCIERES 1885. — Le 

gagne 103.000 francs. 
Le numéro 544.685 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 700.242 ' 929.495 849.470 744.051 
895.032 891.793 

Les 45 numéros suivants gagnent 

226.259 
1.008.889 
1.299.885 
1.334.215 

153.435 
503.146 
139.443 
828.763 

1.672.611 
447.364 
793.875 
207.936 
136.381 
970.311 
756.915 
811.311 

367.759 
14.565 

418.690 
151.222 

1.156.631 
1.036.852 
1.060.598 
1.794.220 

349.311 
173.931 
428.750 

31.921 
309.291 

1.596.198 
722.989 
369.603 

numéro 998.576 

1.000 francs 
10.816 49.615 

331.854 
934.775 
584.794 
541.320 

64.117 
299.347 

699.743 
846.600 
362.984 
261.065 

55.805 
66.173 

52.238 
820.417 
305.960 
894.978 
220.258 
174.771 
660.272 
486.105 

82.996 
281.492 
756.717 
539.377 
677.533 
333.251 
260.685 
642.719 

80.758 
677.721 
271.463 
863.689 
595.823 
551.823 
453.854 
434.241 

chacun 
973.634 
416.838 

51.970 
767.469 
650.041 
693.553 
913.596 

FONCIERES 1909. — Le numéro 317.218 
gagne 50.000 francs. 

Le numéro 69.194 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1.080 francs : 1.186.864 957.351 384.820 
744.427 690.148 809.779 975.011 625.497 
816.681 346.380 
Les 60 numéros suivants gagnent chacun 

500 francs : 1.206.339 1.013.916 41.940 756.028 
1.144.182 1.263.883 476.012 603.486 275.758 
1.108.362 161.732 213.133 409.498 532.827 

538.186 226.486 379.069 600.467 50.958 
1.248.489 1.373.510 1.363.072 837.441 550.683 
1.334.556 975.359 168.086 123.872 219.333 

394.592 200.309 426.314 60.294 1.263.736 
107.859 1.163.506 450.733 665.897 774.773 
796.941 1.316.388 381.317 1.358.260 49.584 
320.286 429.257 1.144.928 69.521 796.316 
927.395 510.879 706.520 299.288 36.287 
842.516 1.217.196 1.248.431 240.014 1.368.354 

1.215.162 
COMMUNALES 1912. — Le numéro 794.756 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 678.104 gagne 10.000 francs. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1.000 francs : 1.858.232 1.141.519 1.633.837 
1.947.875 636.337 499.218 93.358 543.146 
1.524.484 430.427 1.535.032 586.120 

Les 100 numéros suivants gagnent chacun 
500 francs : 266.797 416.145 381.004 1.514.923 

122.054 406.165 1.594,451 1.978.743 696.772 
1.545.151 796.911 1.529.771 782,375 529.402 

697.917- 300.999 1.519.906 344,270 491.779' 
458.620 1.629.602 655.802 668.372 749.415 
455.886 1.408.578 294.528 730.673 1.885.006 
193.358 1.220.285 1.653.670 1.279.775 1.204.795 
14.155 1.609.297 252,145 1.192.928 1.465.776 

909.722 577.631 1.845.361 29.741 1.297.613 
655.852 1.880.258 1.260.053 179.589 588.829 

1.617.603 1.591.213 1.282.157 » 39.137 1.111.908 
535,851 142.221 258.653 1.743.817 597.207 
552.290 1.034,250 1.080.354 524.608 1.664.862 
52.462 183.759 1.9O0.541 259.677 313.997 
62.129 3.685 1.486.496 1.885.148 1.404,388 

1.402.877 1.720.584 1.636.543 441.474 1.246.004 
1.472.400 350.633 1.346.626 958.054 669.865 

704.911 258.478 3.659 1.080.797 552.999 
834,459 1.091.032 152.995 1.565.123 1.952,115 

1.675.135 758.593 226.197 1.108.874 372.699 
122.987 
FONCIERES 1895. — Le numéro 299.639 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 310.171 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 454.774 gagne 10.000 francs. 
Les numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 160.426 431.133 429.232, 
Les 50 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 137.644 17.332 62.553 272.045 
283.711 453.682 89.272 332.444 427.712 104.712 
138.165 408.639 130.759 336.507 298.524 202.989 
45.199 338.080 282.537 139.876 282.947 448.049 

241.680 1.442 159.426 71.384 319.194 25.047 
253.941 387.557 114.247 296.951 404.750 126.967 
113.114 156.772 87.629 262.578 369.690 416.315 
239.016 90.920 281.217 411.153 462.183 197.550 
477.245 129.213 413.873 128.376 253.941 

COMMUNALES 1892. — Le numéro 32S.211 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 422.343 gagne 30.000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5.000 francs : 338.526 144.726 
Les 30 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 137.777 223.441 404,016 230.658 
370.611 79.754 178.581 78.188 26.614 421.406 
379.238 71.985 484.426 452.108 304.107 144.651 
260.918 258.131 334.819 316.142 56.150 207.969 
239.410 454,439 283.865 91.006 321.399 459.804 
293.201 93.616 

s avons encore gagne du terrain au 

Bordeaux, 3 Novembre. 
M. Charles Nigond, directeur de la Compa-

gnie d'Orléans, a succombé à une crise car-
diaque, hier, au moment où il venait de 
quitter son bureau. 

Bordeaux, 3 Novembre. 

Le gouvernement fait, à. 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Les seuls renseignements reçus 
ce soir concernent la région du 
nord-est de Vailly, où nous avons 
contre-attaqué et repris la terme 
de Metz, et la région du Pour-de-
Paris-Saint-Hubert (dans l'Argon-
ne) où une attaque allemande a 
été repoussée, et où nous avons 
également gagné du terrain. 

— Communiqué belge — 

Le Havre, 3 Novembre. 
L'évacuation par les troupes allemandes 

de la rive gauche de l'Yser, entre Nieu-
por tet Dixmude, s'est poursuivie aujour-
d'hui. On ne signalait plus, cet après-midi, 
que quelques détachements entre Tervaete 
et Oud-Stuyvenkerke. Aucune batterie ne 
paraît plus se trouver de l'autre côté du 
fleuve. 

Aucun mouvement de troupes n'a été 
signalé sur la rive droite de l'Yser. Les 
cadavres, les blessés et les armes aban-
donnés sur le terrain évacué par l'ennemi, 
ainsi que les dires des prisonniers permet-
tent de conclure que les XII0 et XIII0 corps 
de réserve ont été fort éprouvés par les 
dernières luttes sur l'Yser. De l'aveu d'un 
officier allemand, l'adversaire y a perdu 
30.000 hommes, dont 10.000 morts. L'inac-
tion des corps précités pendant les deux 
dernières journées peut vraisemblablement 
être attribuée à leur état. 

Sur le front du XIII0 corps d'armée de 
réserve, les troupes alliées ont prononcé 
aujourd'hui une offensive vigoureuse, dé-
bouchant à la fois de Dixmude, de Krocke 
et de Nordsclioete. Entre Bixschoote et Zon-
nebeke, la situation est restée sans chan-
gement. Ces deux villages sont tenus par 
les troupes alliées. 

La 13° brigade de la landwehr est signa-
lée entre oelcapelle et Zenuebeke. Plus au 
sud, le XXVIIe corps d'armée de réserve 
occupe Beoelaere et Gheluvelt, à sa gau-
che ont été identifiés la 6° division de 
réserve bavaroise et le XIV0 corps d'armée 
active, qui s'étend vers Hollebeke. Entre 
ce dernier village et Warneton se trou-
vent le VIe corps d'armée bavarois et la 
26° division d'Infanterie du XIII0 corps 
d'armée. 

Dans toute la région, entre Zonnebeke et 
la Lys, ont été livrés hier de violents com-
bats. Les troupes alliées y ont maintenu 
leurs positions, sauf aux abords de Mes-
sines. 

Cet après-midi, l'offensive des troupes 
alliées était reprise avec succès au sud de 
la Lys. Aucune action n'est à signaler. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 3 Novembre. 
On a peut-être remarqué ce télégramme du 

kaiser à son lieutenant commandant le Nord, 
et qui a été trouvé en la possession d'un offi-
cier fait prisonnier ou tué : « Il faut s'em-
parer d'Ypres à tout prix, sans cela nous 
serons obligés de reculer derrière le Rhin ». 

L'on conçoit, dès lors, l'acharnement que 
mettent nos ennemis à s'emparer de cette 
place, et leurs attaques furieuses, répétées, 
sur tout le front, afin de nous tenir partout 
en haleine, et nous empêcher de porter des 
renforts sur le point plus particulièrement 
visé. 

Autour de celui-ci, les Allemands ont accu-
mulé des forces énormes,, que sans relâche, 
avec une énergie sauvage, ils lancent à l'as-
saut. Il y a de ce côte, nous disent toutes 
les nouvelles, un carnage tel qu'on n'en vit 
jamais de semblable en aucun point, i Nous 
sommes dans un véritable bain de sang », 
écrit un soldat allemand à sa famille, et un 
commandant de cavalerie revenu hier du 
front me déclarait : 

« Les Allemands chargent en masses com-
pactes. Dans ce tas, notre artillerie fait des 
ravages indicibles. Les rangs entiers sont 
couchés les uns après les autres, si bien qu'un 
officier d'artillerie, après quelques heures de 

.cette hécatombe sans nom, me disait (C'est 
toujours mon commandant qui parle) « Nous 
sommes écœurés et fatigués de tuer,». De ce 
côté, malgré la supériorité numérique de 
l'ennemi, nous tenons bon, et on prévoit le 
moment proche où l'assaillant rompu, épuisé, 
sera bousculé fortement. Sur un seul point 
nous avons cédé du terrain, mais le fléchis-
sement localisé, et momentané sans doute, de 
notre ligne, n'a pas une grande importance. 
Sur tous les points essentiels nous progres-
sons. Quand les attaques de l'ennemi cesse-
ront, et elles djvront cesser par la, force 
même des choses, car on se fatigue à atta-
quer toujours en vain/ nos troupes, prudem-
ment ménagées, prendront une offensive qui, 
pour avoir été tardive, n'en sera que plus 
décisive. » 

MARIUS RICHARD. 

a Bataille des FfanUres 
La retraite des Allemands 

Nord de la France, 3 Novembre. 
Les Allemands enlèvent déjà des troupes 

sur la rive gauche de l'Yser, et les dirigent 
sur. un front proche de la mer, ce qui mon-
trerait leur faiblesse d'effectifs. 

A midi, aujourd'hui, un canon solitaire en-
nemi commença à jeter des obus de quatre 
pouces sur la cité dè Furnes.L'un d'entre eux 
pénétra droit dans un hôtel où trente officiers 
déjeunaient, mais ne blessa personne. 

Je n'ai jamais entendu autant de rires, ni 
vu autant de gaieté, lorsque le patron cher-
chait à se réfugier dans la cave au lieu de 
continuer à servir le lunch. 

Il fut impossible de découvrir l'endroit d'où 
cet obus avait été tiré. Etait-ce un coup 

égaré ou lancé par ordre dans la retraite deâ 
Allemands ? 

Quoi qu'il en soit, le dommage fut nul. 

Les alliés aux portes d'Ostendô 
Nord de la France, 3 Novembre. 

Après des pertes énormes, les Allemands 
ont été rejetés loin en arrière, le long de la 
côte, et les alliés ont atteint Lefflnghe, ai 
trois milles et demi seulement au sud-ouest 
d'Ostende. 

Un sous-marin ennemi démonté est arrivé 
en gare de Rruges à 4 Ti. 30, ce matin. Tout 
l'après-midi, une très forte canonnade a été' 
entendue à Flessingue, ville frontière hollan,* 
daise, et semble se rapprocher. 

60.00§ Allemands iiors de combat 
Flessingue, 3 Novembre. 

Je reviens présentement de l'Ecluse, et j'apu 
prends ici que les trains de blessés se suc* 
cèdent sans interruption, venant du front al-
lemand et se dirigeant sur Bruges. Le combat 
pendant les deux derniers jours a été d« 
nouveau de la plus extrême âpreté, dominé 
continuellement par le feu de l'artillerie. 

Quoique les Allemands- aient reçu d'énor* 
mes renforts, leur position devient intenable, 
et les alliés résistent avec succès à toutes» 
leurs attaques. 

Le nombre des Allemands tués pendant les 
combats en Belgique, au cours des derniers 
douze jours, est estimé à plus de 20.000 et 
le chiffre des blessés se tient entre 40 et 50.000 
hommes. 

L'agression tnrco-allemande 

Londres, 3 Novembre. 
Le secrétaire de l'Amirauté anglaisa 

communique qu'à son arrivée à Âkabah, 
près de îa frontière turco-égyptienne, îa 
croiseur « Minerva » trouva cette villa 
occupée par des soldats, dont l'un avait 
l'apparence d'un officier allemand, efi1 

par des indigènes armés. 
Le ce Minerva » bombarda alors le fort 

et les troupes. La ville fut évacuée etj 
un contingent débarqué, qui détruisit 
le fort, les casernes, le bureau de postal 
et les dépôts. 

L'ennemi a éprouvé quelques pertes^ 
Il n'y a eu aucune perte anglaise," 

ort nia 
Londres, 3 Novembre. 

Un télégramme parvenu au Foreign. 
Office du vice-consul britannique à No-
vorossik annonce que, le 30 octobre,, 
deux croiseurs turcs ont bombardé 1© 
port, et que le vapeur anglais « Friede* 
rika » a été brûlé et saboté. 

Rlfaaî pacha est toujours 
à Bordeaux 

Bordeaux, 3 Novembre. 
L'ambassadeur de Turquie Rifaat pacha• 

n'avait pas encore, ce soir, à 7 heures, de-, 
mandé ses passeports. Une foule nombreuse* 
croyant prochain son départ, n'a cessé da 
stationner aux abords de son hôtel, sur la' 
place de la Comédie, et sur les trottoirs dm 
cours de l'Intendance, où les gardiens da 
la paix ont maintenu les curieux, très paisi«> 
blés, d'ailleurs. 

Pértograde, 3 Novembre. 
En réponse à un télégramme de l'As* 

sociation des Commerçants de Moscou,^, 
exprimant l'opinion que des ouvertures'] 
de paix seront seulement possibles\ 
quand les troupes russes auront atteint 
le cœur de l'Allemagne, le tsar a dit 
qu'il est complètement d'accord avec Zcs! 
habitants de Moscou et que la craintni 
d'une paix conclue avant l'écrasement, 
complet de l'ennemi, n'est pas fondée. 

Les prisonniers allemands de Dixrouii 
sont ÉS enfants 

Paris, 3 Novembre.. . 
Quatre cents nouveaux prisonniers cap* 

tarés ces jours-ci à Dixmude viennent de! 
, passer à Paris. Tous étaient exténués et 
mouraient die faim. 

Parmi eux, se trouvaient un grand nônn 
bre de jeunes gens de lG^à 20 ans, anciens! 
élèves de l'Université de Berlin, qui avaient1 

dû quitter leurs éludes pour venir comblée; 
les vides faits dans les rangs allemands.,' 
Partis sans enthousiasme, ils déclaraient 
que, pendant les quelques jours qu'ils o.uS 
fait campagne, ils ont beaucoup souffert. , 

o^a» 

VIOLENT INCENDIE A TIMES 
Troyes, 3 Novembre. 

Un incendie formidable s'est déclaré cette 
nuit et a ravagé les ateliers d'une carrosseria 
pour automobiles et deux usines de bonne-
terie. Un vent violent a favorisé l'extension 
du sinistre et la compagnie de sapeurs-pom-
piers, désorganisée par la mobilisation, ne 
put, au début, utiliser la pompe h vapeur. 
I/es troupes cantonnées dans les environa 
parvinrent à circonscrire l'incendie. 

Les dégâts sont considérables ; on les éva* 
lue à 2 millions 500.C0O francs. 

DOMAINES-TOULON 
Le mercredi 11 novembre 19M, à 9 heures 

du matin, dans la salle de vente au PorU 
Marchand, vente de 10 fosidres à vin, d'un» 
contenance variant entre 152 et 251 hectolitres* 
provenant des Subsistances de la Marine- 1 

.(Voir les affiches.* ' ' ' 
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LES EPHEMERIDES DE LA GUERRE 

Le Troisième Mois 
Virtuellement commencée par l'Allemagne 

le Si août, la guerre s'ouvrait officiellement 
vn France le 2 août, par le décret de mobili-
sation générale que devait suivre, le 4 août, 
te vote du Parlement de tous les projets de 
loi relatifs à l'état de guerre. 

Le premier mois fat marqué par l'envahis-
sement de la Belgique par les Allemands, une 
avance victorieuse de nos troupes en Alsace, 
puis la chute des forts de Liège et de Namur, 
la prise de Bruxelles, la bataille de Cliarleroi, 
qui ouvrait, aux Allemands la route de France 
et l'arrivée de la pointe extrême des armées 
du kaiser jusqu'à Compiègne. 

Le mois de septembre débute par une heu-
reuse action de nos troupes. Battus sur la 
Marne, les Allemands sont refoulés au delà de 
l'Aisne, où depuis un mois se livrent d'inces-
sants et mémorables combats. La chute d'An-
vers permit aux Allemands de renforcer leur 
aile droite menacée d'enveloppement et c'est 
maintenant, en Flandre que se livrent les ba-
tailles décisives Sur tout le reste du front, 
nos progrès bien que lents, ont été constants. 
A utour'de Verdun, le déblaiement des hordes 
allemandes s'opère avec la plus grande éner-
gie et dans la région de Nancy le territoire 
est entièrement déblayé de toute troupe en-
nemie. Les succès russes en Pologne et en Au-
triche ne sont pas moins constants. La situa-
tion s'est considérablement améliorée et se 
manifeste comme des plus satisfaisante pour 
les alliés, en dépit de l'action traîtresse de la 
Turquie, enfin démasquée, et qui est venue 
se ranger aux côtés de l'Allemagne. 

JEUDI 1er OCTOBRE 
Notre aile gauche remporte de nouveaux 

succès. La bataille continue très violente. 
L'impression générale reste très satisfaisante. 

En Belgique, des nouvelles attaques des Al-
lemands contre Anvers ont été repoussées. 
Les Belges ont réoccupé Malines. 

En Galicie, un des forts de Przemysl est 
occupé par les Russes. D'importantes forces 
austro-allemandes se trouvent dans la région 
de Cracovie. 

Tsing-Tao est investi par les Japonais. . 
Un croiseur anglais a capturé, au large de 

la rivière Cameroun (Afrique Occidentale), 
une canonnière et neuf steamers allemands. 

VENDREDI 2 OCTOBRE 
La bataille est toujours très violente, no-

tamment dans la région de Roye (Somme). 
L'action s'étend de plus en plus vers le Nord. 
Le front de combat se prolonge jusqu'au sud 
d'Arras. 

Aux abords de Saint-Mihicl, il ne reste plus 
d'ennemis sur la rive gauche de la Meuse. 

Les Busses ont chassé les Allemands qui 
bombardaient la citadelle d'Ossowietz. Les 
Allemands se retirent sur les frontières des 
provinces de Souvalki et Lorrlza. 

En Belgique, de nouvelles tentatives alle-
mandes contre Anvers ont été énergiquement 
repoussées. 

SAMEDI 3 OCTOBRE 
Dix-neuvième jour de la bataille de l'Aisne. 

L'action se poursuit, violente, surtout dans la 
région de Roye. Toutes les attaques de l'en-
nemi ont été repoussées. 

Dans l'Argonne, le XVI" corps allemand (ar-
mée du kronprinz) est refoulé au nord de la 
route de Varennes-La Harazée-Vienne-la-Ville. 

En Belgique, les Allemands continuent le 
bombardement d'Anvers sans résultats appré-
ciables. 

En Russie, l'aile gauche allemande a été 
rejetée sur Mariampol et Souv/alki. Au cen-
tre Augustow est occupé par les Russes. 

En Galicie, la débandade autrichienne est 
signalée au delà, de la Vistule. 

En Bosnie, les colonnes serbes et monténé-
grines s'avancent sur Sérajévo. 

DIMANCHE 4 OCTOBRE 
Vingtième jour de la, bataille de l'Aisne. 

L'action est particulièrement vive aux abords 
d'.Arras. Dans la région de Soissons et entre 
Apremont et la Meuse, nos troupes ont pro-
gressé. 

Le président de la République, accompagné 
du ministre de la Guerre, est parti de Bor-
deaux pour le grand quartier général. 

En Belgique, les Allemands canonnent les 
forts d'Anvers. 

En Russie, a Augustow, une grande bataille 
de dix jours s'est terminée par la déroute de 
l'année allemande dont les pertes sont consi-
dérables. 

LUNDI S OCTOBRE 
Toujours très violente, la bataille se pour-

suit au nord de l'Oise. 
En Belgique, un. duel d'artillerie se pour-

suit autour d'Anvers. 
Serbes et Monténégrins atteignent les avant-

postes autrichiens à Sérajévo. 
' A Lisbonne et à Porto, des manifestations 
ont eu lieu en l'honneur de la Triple-Entente. 

En Albanie, Essad pacha a été nommé prési-
dent du gouvernement provisoire. 

MARDI 6 OCTOBRE 
Au nord de l'Oise, l'action est de plus en 

plus violente. 
Le comte Albert de Mun, député de Morlaix, 

membre de l'Académie française, est mort 
subitement à Bordeaux. 

En Prusse orientale, la retraite allemande 
s'accentue sur tout le front. 

Les Japonais ont occupé la capitale des îles 
Marshall sans rencontrer de Tésistance de la 
part des Allemands. 

MERCREDI 7 OCTOBRE 
Des masses de cavalerie sont aux prises 

dans la région d'Armentières . 
Le président, de la République, après avoir 

visité les armées de France et d'Angleterre, 
s'arrête à Paris où il visite le camp retranché. 
M. Raymond Poincaré, en divers télégrammes, 
a félicité.vivement tous les défenseurs de la 
patrie et nos alliés. 

L'armée russe envahit la Prusse orientale. 
Les Allemands tentent d'arrêter sa poursuite 
sur des positions préparées de Wirballen à 
Lycl<. 

Les six derniers drapeaux pris aux Alle-
mands ont été transportés aux Invalides. 

JEUDI 8 OCTOBRE 
Vingt-quatrième jour de la bataille de 

l'Aisne. L'ennemi a reculé au nord d'Arras, 
dans la région de Roye et au nord d'Hatton-
châtel. 

Sur le front de la Prusse orientale, l'offen-
sive russe continue. Des combats très vifs se 
Livrent sur la frontière, à l'ouest de Suwalki. 

En, Galicie, les Russes bombardent Przemysl 
tandis que d'autres armées marchent sur Cra-
covie. 

Le sous-marin anglais « E-9 » a coulé un 
contre-torpilleur allemand à l'embouchure de 
l'Ems. 

M. Raymond Poincaré a regagné Bordeaux. 

VENDREDI 9 OCTOBRE 
Les deux cavaleries opèrent toujours au 

nord de Lille et de La Bassée. La bataille se 
poursuit sur une ligne jalonnée par Lens, 
Arras, Bray-sur-Somme, Chaulnes, Roye, Las-
eigny. 

A Sampigny,- les Allemands ont bombardé 
et détruit la maison de M. Raymond Poln-

En Belgique, le bombardement d'Anvers 
continue. Les canons allemands ont détruit 
le Palais de Justice. Le gouverneur d'Anvers a 
refusé de capituler. 

Les Monténégrins continuent leur marche 
sur Sérajévo. 

SAMEDI 10 OCTOBRE 
Vingt-sixième jour de la bataille de l'Aisne. 

L'action continue dans des conditions satis-
faisantes. Si les combats de cavalerie furent 
assez confus, nous avons marqué' de réels 
avantages au nord de l'Oise et de la région 
de Saint-Miihiel. 

Reims est continuellement .bombardé. 
En Belgique, les Allemands se sont emparés 

d'Anvers. 
En Prusse orientale,, les troupes russes, 

après des succès partiels, ont occupé Lyck. 
En Galicie, le siège de Przemysl se pour-

suit favorablement, pour les Russes qui ont 
pris d'assaut un des principaux forts. 

En Roumanie, le roi Carol est mort. 
En Italie, le cardinal Ferrata est mort. 

DIMANCHE 11 OCTOBRE 
La cavalerie allemande a subi un échec. 

De l'est d'Aire, elle s'est retirée dans la région 
d'Armentières. 

. Les attaques de l'ennemi ont échoué sur 
lout. le front. Nous avons pris un drapeau 
près de Lassigny et progressé au nord de 
l'Aisne et au nord-ouest de Soissons, 

Sur Paris, cinq « Taubes » ont lancé une 
vingtaine de bombes. Quatre morts et de 
nombreux blessés. Une bombe, qui n'a pas 
éclaté, est tombée sur la toiture de Notre-
Dame-de-Paris. 

Près de Sérajévo, les Monténégrins ont dé-
fait une colonne de 10.000 Autrichiens. 

En Italie, le général Zupelli est nommé mi-
nistre de la Guerre. 

En Russie, les combats continuent avec les 
arrière-gardes allemandes, au sud-ost de Wir-
ballen et ii l'ouest de Suwalki. 

En Belgique, l'armée belge a pu évacuer 
Anvers et gagner Ostende avec armes et ba-
gages. 

LUNDI 12 OCTOBRE 
Les actions de cavalerie continuent dans la 

région La Bassée, Estaires, Hazebrouck. 
Entre Lassigny et Roye, échec de l'ennemi, 

ainsi au'au nord de Saint-Dié. Nous progres-
sons an centre et dans la région de Verdun. 

A Paris, un « Taube « a jeté sans résultat 
six bombes. 

En Belgique, vingt-quatre forts d'Anvers 
continuent à résister. 

En Prusse orientale, les Allemands battent 
en retraite au nord-ouest de Lyck. 

A Gênes, une manifestation contre l'Allema-
gne et l'Autriche.-

MARDI 13 OCTOBRE 
Nos forces ont repris l'offensive dans les ré-

gions d'Hazebrouck et Béthune. 
Nous progressons, entre Arras et Albert et 

dans la région de Berry-au-Bac. Nous progres-
sons également à l'ouest de l'Argonne, au 
nord de Malancourt, dans les régions de Ver-
dun et d'Apremont. 

Lille, tenue par un détachement territorial, 
a été attaquée et occupée par l'ennemi. 

Le gouvernement belge s'installa au Havre. 
Le roi Albert reste à la tête de son armée. 

Dans.la Baltique, le croiseur russe Pallada 
a été coulé par un sous-marin allemand. 

Au nord de Sérajévo, les Monténégrins ont 
battu une colonne de 18.000 Autrichiens. 

En Galicie, les corps autrichiens tentent de 
se reformer à 40 kilomètres à l'ouest de 
Przemysl. 

MERCREDI 14 OCTOBRE 
Trentième jour de la bataille. Les troupes 

anglo-françaises ont occupé Ypres, en Belgi-que. 
Quelques engagements ont eu lieu dans la 

région de Garid. Les Allemands ont occupé 
Gand. 

Dans la Batiqve, les croiseurs russes ont 
coulé deux sous-marins allemands. 

En Galicie, les forces russes assiégeant 
Przemysl progressent. Les opérations s éten-
dent jusqu'au Dniester. 

Près de Varsovie, un Zeppelin a été pris 
avec son équipage, 

JEUDI 15 OCTOBRE 
L'ennemi a évacué la rive gauche de la 

Lys. 
Nos troupes ont lait, de notables progrès 

dans la région de Lens et vers Craonne, ainsi 
qu'à notre aile droite. Les troupes allemandes 
d'Anvers se dirigent vers l'ouest. 

Reims a été de nouveau bombardé. 
En Russie, les combats se poursuivent de-

puis la région de Varsovie jusqu'au Dniester. 
Un « Taubc » a été abattu près de Saint-

Omer. 
L'action des forces alliées s'étend d'Ypres à 

la mer. 
VENDREDI 16 OCTOBRE 

L'action a continué avec rigueur à l'aile 
gauche, et nos troupes ont réussi à gagner 
du terrain, forçant l'ennemi à abandonner 
Laventic, à l'est d'Estaires. 

SUT mer, on annonce que le croiseur an-
glais Uawke a été coulé par un sous-marin 
allemand ; une grande pai-tie de l'équipage a 
été engloutie ; par contre, le paquebot alle-
mand Marlwmania a été coulé dans les para-
ges de Sumatra par un croiseur anglais. 

Du côté Serbe, les progrès s'accentuent ; 
les Serbes, unis aux Monténégrins, appro-
chent de Sérajévo, menaçant la forteresse. 

D'Italie, parvient la nouvelle de la mort du 
marquis dl San Giuliano, ministre des Affai-
res Etrangères. 

SAMEDI 17 OCTOBRE 
Les troupes alliées ont occupé Fleurbaix. 
Sur la rive droite de la Lys, les armées 

alliées ont marque de notables progrès, occu-
pant Fleurbaix ; tandis que nos troupes avan-
çaient dans les régions d'Arras et de Saint-
Mihiel. 

En Galicie, le siège de Przemysl par les 
Russes continue ; sur tout le front de'la Vis-
tule, les forces de la Duplice ont préféré pas-
ser de l'offensive à la défensive. 

Sur mer, un torpilleur autrichien, aux pri-
ses avec deux unités françaises, a été coulé 
au large de Cattaro. 

D'Italie, on annonce que M. Salandra, pré-
sident du Conseil, prend le portefeuille des 
Affaires Etrangères, laissé vacant par la mort 
du marquis di San Giuliano, 

DIMANCHE 13 OCTOBRE 
L'aimée belge a repoussé vigoureusement 

les attaques dirigées par les Allemands dans 
les points de passage de l'Yser. 

A notre aile gauche, les troupes alliées ont 
occupé le front Girenchy-Ulies-Fromelles et 
elles ont repris Armentières. En même 
temps, elles ont avancé sensiblement au nord 
d'Arras et entre Arras et l'Oise. Au cours de 
la nuit, les Allemands ont dirigé contre 
Saint-Dié des attaques qui ont été repous-
sées. Ils ont subi des pertes sérieuses. 

En Serbie, les armées serbes et monténé-
grines se sont rencontrées avec les Autri-
chiens au confluent de la Save et du Da-
nube. Une colonne d'infanterie ennemie est 
tombée sous les feux croisés de l'artillerie 
serbe et a péri dans les ravins de la rivière 
Souva. 

Sur mer. le croiseur, anglais Undauntcd, 
accompagné des quatre destroyers Lance, 
Lennox, Légion et Loyal, a attaqué, dans les 
parages de la côte hollandaise, quatre contre-
torpilleurs allemands et les a coulés aussitôt. 
Les avaries des navires britanniques qui ont 
pris part à cette action sont légères. 

LUNDI 19 OCTOBRE 
L'artillerie lourde ennemie a canonné le 

front Nieuport-Wladsloo, à l'est de Dixmude, 
en Belgique, sans obtenir de résultat. 

Les alliés ont repoussé les attaques alle-
mandes et se sont avancés jusqu'à Roulers. 

Des progrès ont également été réalisés en-
tre la Lys et le canal de La Bassée. dans la 
direction de Lille. 

Les combats dans la région de La Bassée-
Ablain-Saint-Nazaire se livrent maison par 
maison et sont extrêmement opiniâtres. Nos 
soldats se sont battus avec une persévérance 
et un entrain qui ne se sont jamais démentis. 

En Alsace, à l'ouest de Coîmar, nos avant-
postes se trouvent sur la ligne de Bonhomme-
Pairis-Sulzern. Au sud, nous occupons tou-
jours Thann. 

Nous avons également gagné du terrain sur 
la rive droite de la Meuse, dans les environs 
de Saint-Mihiel. 

En Galicie, des combats acharnés se livrent 
sur les bords du San et autour de Przemysl. 
Tous les combats, dirigés par l'état-major al-
lemand, se terminent par un avantage mar-
qué pour les Russes qui, par des assauts de 
nuit, enserrent lentement la forteresse autri-
chienne. 

Les neuf forts de Cattaro sont continuelle-
ment bombardés par les batteries françaises 
du mont Lovcen. 

Sur mer, les Anglais ont capturé le navire 
allemand Cornet, sur lequel se trouvait une 
installation complète de télégraphie sans fil. 

MARDI 20 OCTOBRE 
L'armée belge se maintient sur la ligne de 

l'Yser. 
Les Allemands tiennent toujours les avan-

cées de Lille dans la direction d'Armentières 
et de La Bassée. 

La journée a été caractérisée par les efforts 
des Allemands sur toutes les parties du front. 
Partout leurs attaques ont été repoussées. 

Deux avions autrichiens ont essayé de lan-
cer des bombes sur les navires français qui 
se trouvaient en rade d'Antivari. Les bombes 
sont tombées sur le quai/ sans faire explo-
sion. Un autre aéroplane a attaqué la station 
de radiotélégraphie et un bataillon monténé-
grin sur le mont Lovcen. 

On annonce de Darmstadt que l'aviateur 
allemand Scharf s'est tué en tombant de son 
appareil. 

Un Taube a survolé la ville de Bruges et a 
laissé tomber des boml>es sur la caserne des 
lanciers. Ces bombes ont lait peu de dégâts. 

En Prusse orientale, sur la Vistule, les ten-
tatives faites par les Autrichiens pour fran-
chir le San ont été repoussées. La bataille 
continue au sud de Przemysl dans de bonnes 
conditions pour les Russes. 

Sur mer, le croiseur japonais Takachibo, 
ayant à bord 204 hommes d'équipage, a 
heurté une mine dans la baie de Kîao-ïïhéou 
et a cpulé. Un officier et 9 hommes ont été 
sauvés. 

Deux nouveaux cuirassés ont été. lancés, 
l'un à Brest, la Flandre ; l'autre à Saint-Na-
zaire, la Normandie. 

MERCREDI 21 OCTOBRE 
Les attaques de l'ennemi ont été particuliè-

rement violentes entre Dixmude et La Bassée. 
Les alliés les ont repoussées énergiquement. 

Sur le front oriental, l'armée allemande, 
qui s'était portée sur Varsovie, a été chassée 
de ses positions par les Russes et a été con-
trainte à. une. retraite précipitée. 

Ou signale que plusieurs généraux autri-
chiens ont été privés de leur commandement 
à la suite de la défaite de Galicie. 

Sur mer, deux canonnières anglaises, qui 
bombardaient les batteries allemandes éta-
blies sur la côte belge de la mer du Nord, ont 
été attaquées par des sous-marins allemands. 
Elles ont réussi, avec l'aide de destroyers, à 
chasser les sous-marins allemands après leur 
avoir l'ait subir des pertes. 

En Italie, le désaccord règne parmi les so-
cialistes au sujet de l'attitude du gouverne-
ment, les uns préconisant la neutralité abso-
lue, d'autres estimant que l'Italie doit envisa-
ger l'éventualité d'une intervention. 

M. Brland, garde des Sceaux, et M, Albert 
Sarraut, ministre de l'Instruction publique, 
sont allés au grand quartier général, puis à 
Verdun, où ils ont visité les blessés, et ont 
parcouru plusieurs communes endommagées 
et incendiées par les Allemands. 

JEUDI 22 OCTOBRE 
Les 'troupes alliées maintiennent leurs posi-

tions dans le Nord, malgré des attaques de 
plus en plus violentes. 

Sur tout le front, toutes les tentatives alle-
mandes sont repoussées. 

En Wœvre et dans l'Argonne, nous mar-
quons un léger progrès. 

L'armée russe remporte, dans la région de 
Varsovie, un très net succès, dont le premier 
résultat est de rejeter l'ennemi à plus de 16 
kilomètres en arrière. Elle progresse égale-
ment à Ivangorod et au sud de Przemysl. 

L'aviateur Nestcroff meurt d'un accident 
d'aéroplane à l'aérodrome militaire de Gat-
ehina. 

Les intellectuels russes protestent contre le 
manifeste des intellectuels allemands. «• 

VENDREDI 23 OCTOBRE 
La bataille se poursuit entre la mer et le 

canal de La Bassée avec un acharnement-
croissant. 

Dans ia région de Verdun, les troupes fran-
çaises remportent quelques succès partiels. 

Au nord de l'Aisne, notre artillerie détruit 
trois batteries allemandes. 

En Belgique, toutes les tentatives alleman-
des de franchir l'Yser sont victorieusement 
repoussées. Les digues des rivières sont rom-
pues et le pays inondé. 

La frontière hollandaise est franchie par 
2.000 soldats allemands, qui sont aussitôt dé-
sarmés. 

Le bombardement de Cattaro continue. 
A Belfort, un aéroplane allemand, qui ten-

tait de survoler la ville, est accueilli par une 
violente canonnade. 

Le bombardement d'Arras recommence et 
le beffroi est détruit. 

VAcadémie des Inscriptions et Belles-Let-
tres proteste contre le manifeste des intellec-
tuels allemands. 

En Bosnie, les forces monténégrines font 
subir un nouvel échec aux Autrichiens. 

SAMEDI 24 OCTOBRE 
Si 'les Allemands ont progressé près de 

Dixmude et de La Bassée, les alliés ont avancé 
à Nieuport, Langemarck, et entre Armentiè-
res et Lille. 

Sur l'Yser, les pertes allemandes sont con-
sidérables 

Depuis la mer jusqu'au sud d'Arras, de 
violentes attaques ont été repoussées. 

A l'ouest de l'Argonne. nos troupes ont em-
c-mporté le village do Met.gieourt, comman-
dant les routes conduisant de Varennes à la 
vallée de l'Aisne. 

Eu Pologne, la retraite des Allemands s'ac-
centue au sud de Varsovie. Les Russes ont 
fait de nombreux prisonniers. 

DIMANCHE 25 OCTOBRE 
La bataille est très violente entre Nieuport 

et la Lys. Des forces allemandes ont pu fran-
chir l'Yser entre Nieuport et Dixmude. 

A l'ouest et au sud de Lille, l'ennemi a été 
repoussé. 

En Wœvre, notre artillerie lourde tient sous 
son feu la route principale allant à Saint-
Mihiel. 

En Argonne, un régiment d'infanterie alle-
mande a été anéanti. 

Un croiseur allemand a été coulé par un 
croiseur anglais au large de La Hollande. 

Sur Varsovie, des avions allemands ont 
jeté des bombes. De nombreux civils blessés. 

Aux environs de Sérajévo, une violente ba-
taille a mis aux prises, pendant trois jours, 
les Autrichiens contre les Serbo-Monténégrins 

LUNDI 26 OCTOBRE 
Sur la ligne Niouport-Dlxmude, notre front 

a été maintenu. Les forces allemandes qui 
avaient franchi l'Yser n'ont pu progresser. 

En Belgique, les Allemands ont violemment 
bombardé Nieuport. 

Entre La Bassée et la Somme, l'ennemi a 
été repoussé partout. 

En Pologne, les Russes refoulent les trou-
pes austro-allemandes en leur infligeant de 
sérieuses pertes. 

L'Institut de France, dans sa séance solen-
nelle, a flétri le rêve allemand et rendu hom-
mage' à la bravoure de nos soldats. 

MARDI 27 OCTOBRE 
A l'est de Nancy, l'ennemi est rejeté au 

delà de ia frontière. 
Entre l'embouchure de l'Yser et la région 

de Lens, la lutte est toujours particulièrement 
vive. 

Nous avons progressé dans cette partie» du 
front et dans la région entre Ypres et Rou-
lers. 

A l'est de Nancy cl près de Bcrry-cn-Bac, 
notre artillerie a détruit plusieurs batteries 
ennemies. 

En Galicie. l'offensive russe s'accentue. 
Dans la Manche, un paquebot, l'Amiral-

Gauteaume, a touché une mine. Trente pas-
sagers ont péri. L'Amiral-Gauteaume a pu 
gagner la côte. 

MERCREDI 58 OCTOBRE 
Entre Nieuport et Arras, les attaques ont 

été moins violentes. Nous continuons à pro-
gresser au nord et à l'est d'Ypres. 

Sur la rive droite de l'Aisne, les Allemands 
ont été ropoussés. 

En Wœvre, nos troupes progressent dans 
les bois entre Apremont et Saint-Mihiel. 

En Belgique, échec dans la région de Dix-
mude. Les grandes pertes allemandes dans 
le Nord sont confirmées. 

En Galicie et au nord de Varsovie, les Rus-
ses avancent après avoir infligé de grosses 
pertes aux Allemands. 

En Prusse orientale, des tentatives partiel-
les de contre-offensive allemande ont échoué. 

JEUDI 29 OCTOBRE 
Nos troupes progressent sur plusieurs points, 

en particulier autour d'Ypres et au sud d'Ar-
ras. 

Entre l'Aisne et l'Argonne, nous nous som-
mes emparés de quelques tranchées ennemies. 
De nouvelles attaques allemandes ont échoué. 

Dans la forêt d'Apremont, nous avons éga-
lement avancé. 

Au nord de la Vistule, les forées austro-
allemandes sont en retraite devant l'armée 
russe. 

L'Académie française a rédigé une protes-
tation contre les actes d'inutile barbarie com-
mis par les Allemands. 

Le président de la Bêpiiblique, parti la 
veille de Bordeaux,, s'arrête à Paris avant 
d'aller de nouveau visiter nos armées. 

VENDREDI 30 OCTOBRE 
Nous avons progressé à peu près partout, 

notamment entre Arras et Albert, en aval de 
Soissons et au nord de Verdun. 

A l'extrême gauche, les inondations provo-
quées par Tannée belge dans la vallée infé-
rieure de l'Yser ont contraint l'ennemi à se 
replier. 

Au nord-est et à l'est d'Ypres, nos troupes 
continuent leur mouvement en avant. 

Au nord de La Bassée, les troupes britan-
niques ont repris énergiquement et avec suc-
cès l'offensive. 

Près de Malacca, le croiseur allemand Em-
den, naviguant sous pavillon russe, a coulé 
le, croiseur russe Jcmtchoug et le contre-tor-
pilleur français Mousquet. 

SAMEDI 31 OCTOBRE 
Nous avons progressé au sud de Nieuport, 

mais nous avons perdu Zandwoode et Hol-
lebeke. Dans la région de Chaulnes. nous 
avons pris Qt;esnoy-en-Santerre ; nous avons 
également progressé en aval de Soissons, 
niais nous avons dû reculer vers Vailly. En 
revanche, nous progressons en Wœvre. 

Du côté russe, l'armée allemande, battue 
sur toute la ligne en Pologne, décide de se 
tenir sur la défensive. 

Dans la mer Noire, la Turquie jette le mas-
que : Des navires turcs pénètrent dans le 
port d'Odessa, coulent une canonnière russe 
et canonnent le Portugal, des Messageries Ma-
ritimes, à bord duquel un boulanger et une 
femme de chambre sont tués. 

En Italie, la démission de M. di Rudini, 
ministre du Trésor, provoque la retraite du 
Cabinet. 

Les dépôts dejoonvalsscenîs 
Les dépôts de convalescents récemment 

créés à Marseille, Tarascon et Arles, fonction-
nent à partir du i? novembre. 

Les militaires dont l'indisponibilité paraît 
devoir être de très longue durée, pourront être 
proposés pour un congé de convalescence, à 
titre exceptionnel. 

Ces congés ne seront accordés que si la fa-
mille des militaires en cause en fait la de-
mande expresse et donne la certitude d'assu-
rer à l'intéressé tous les soins que nécessite 
son état. 

Des prolongations de congé de convales-
cence pourront également être accordés en 
cas d'absolue nécessité. Les intéressés devront 

se présenter en personne devant la Commis-
sion spéciale de la subdivision de leur rési-
dence. 

Cette Commission se réunît les lundi, mer-
credi et vendredi de chaque semaine aux 
dépôts de convalescents. 

Les militaires dont l'état de santé ne leur 
permettrait pas de se déplacer devront adres-
ser une demande de prolongation au comman-
dant de la subdivision avec attestation d'un 
médecin et du maire constatant qu'ils ne peu-
vent se déplacer. 

Ces dispositions sont étendues aux militai-
res actuellement en congé dans leurs foyers, 
qui pourront, soit en cours de congé, soit à 
l'occasion d'une demande de prolongation 
être envoyés, par le général commandant la 
subdivision, dans un dépôt de convalescents, 
si les soins reçus dans la famille sont négli-
gés ou insuffisants. 

A défaut de famille pouvant les recevoir, 
ou sur leur demande les blessés ou malades 
titulaires d'un congé de convalescence seront 
dirigés par les soins de l'autorité militaire sur 
les établissements créés dans les régions de 
corps d'armée par l'Œuvre d'assistance aux 
convalescents. 

Les Conseils rie Revision 
A AUBAGNE 

Hier, à 8 heures 30 du matin, s'est réuni, à 
la Mairie d'Aubagne, le Conseil de revision, 
pour l'examen des réformés des classes 1910 
a 1914, les ajournés des classes 1913 et 1914 
et les jeunes gens de la classe 1915. 

La Commission était composée die MM. 
Rambert, secrétaire général de la Préfec-
ture, président ; le lieutenant-colonel Favre ; 
Dauban, conseiller de Préfecture ; Barthé-
lémy, conseiller général ; le chef de batail-
lon Quatrefages, commandant le bureau de 
recrutement de Toulon ; Lafond, maire d'Au-
bagne ; Déprat, chef du bureau militaire, 
et Epissc, secrétaire du Conseil. Etaient éga-
lement présents, les maires et secrétaires de 
Mairie des communes de La Penne, Cuges 
et Gémenos. 

Les résultats proclamés sont les suivants : 
Réformés des classes 1010 à -1914 inclus : 

Inscrits, 83 : bons service armé, 37 ; bons ser-
vices auxiliaires, 21 ; exemptés ou ren-
voyés, 25. 

Ajournés des classes 1013 et loti : Inscrits, 
35 : bons service armé, 27 ; bons services 
auxiliaires, 5 ; ajournés, 3. 

"Classe 1015 : Inscrits, 91 ; bons service 
armé, 79 ; bons services auxiliaires, 3 ; 
ajournés, 3 ; renvoyés au 30 novembre, 3 ; 
exemptés, 3. 

A ROQUEVAÏRE 
D'Aubagne, la Commission du Conseil de 

revision s'est rendue à Boquevaire, où, dans 
l'après-midi, elle a examiné lès jeunes gens 
de ce canton. 

Les résultats proclamés par la Commission 
sont les suivants : 

Exemptés et réformés des classes 1010 à 
■10H. — Inscrits : 91. — Bons pour le service 
armé, 47 ; service auxiliaire, 29 ; réformés, 
11 ; bons absents, 4. 

Ajournés des classes 191S et 1914. — Ins-
crits : 40. — Bons pour le service armé, 34 ; 
service auxiliaire, 4 ; ajournés, 2. 

Classe 1015. — Inscrits : 91. — Bons pour 
le service armé, 74 ; service auxiliaire, 9 ; 
ajournés, 3 ; réformés, 4. 

Ce matin, les opérations se dérouleront 
dans le canton de La Ciotat. Et vendredi ma-
tin, à 9 heures, seront examinés à Marseille 
les réformés et exemptés de la classe 1910 
ayant souscrit leur déclaration à la mairie 
de Marseille. 

Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

wv M. Gontier Alîred. de Teulette fDrorne), 
recherche son parent Clffréo I'aul-CUarïes, du 
311' d'infanterie, 2* compagnie, à Antibes (A.-M.), 
blessé le S septembre à Heuricourt (Meuse). 
vu M. Jules Bonnet, dépositaire du Petit Pro-

vençal, à Caderousse (Vaucluse), recherche le ca-
nonnier Bressot Joseph, 6" batterie, 55" d'artille-
rie, que l'on a signalé disparu à la bataille de 
Dleuzo le 20 août. 

wv H. Noiray, instituteur a Caderousse, recher-
che ]e soldat Constance Henri, du 3' de ligne, 
6" compagnie, dont il est sans nouvelles depuis 
le 8 août. 

wv M. Bouvard-Delaporte, militaire blessé actuel-
lement en traitement à l'hOpltal militaire de la 
Croix-Rouge d'Arles, recherche sa femme, Mme 
Bouvard-Delaporte, .d'Origny-en-Tiérarche, canton 
d'Hirson (Aisne). 

wv M. Canivez Octave, soldat réserviste au 866' 
d'infanterie, en traitement a l'hOpltal de Tarascon, 
demande des nouvelles de sa femme, née Léonie 
Carpentier, ainsi crue de ses trois enfants, demeu-
rant à Escaudaln (Nord). Prière d'adresor les ren-
seignements au dit hôpital. 

vu M. Boustan, rue Eourronc La Ciotat (Bou-
ches-du-Rhône) demande des nouvelles de son fils 
Joseph Roustan, soldat au 163' d'infanterie. 

wv M. Roux Marins, instituteur-adjoint, école 
primaire supérieure do La Seyno (Var), désire 
avoir des nouvelles de son frère Roux Gustave, 
caporal au 40' de ligne, 10' compagnie, à Nimes 
(Gard). 
vu Mme Ross Salve, rue de la Pompe, 24, Belle-

de-Mai (Marseille), rechercha ses deux fils ; Jac-

ques Salvo, 111* d'infanterie, 10" compagnie, numéro 
matricule 10.923, et Paul Salvo, du 7" bataillon de 
chasseurs alpins, 6' compagnie, numéro matri-i 
cule 3.055. 
m Mme Paolildo, rue Caisserie, 22, à Marseille' 

recherche son mari PaoliUo RaphaiSI, du 341' d« 
ligne, 22' compagnie, 6' bataillon, numéro matri-
cule 215. 

Bourse de Marseille du 3 Novembre 
3 % au porteur, petitsi coupures, 76 ; coupures 

de 100, 77. — 3 % Amortissable, 7S. — 3 1/2 %; 
Amortissable, tout payé, 84.75 ; 61 % payés, 84.75.—; 
Maroc 19J4 4 %, 436. — Espagne 4 % Extérieure,; 
coupures de 240, 81. — Japon, Bons du Trésor 
5 % 1913, 4CÛ. «- Maroc 5 % 1910, 472. — Russie 
Consolidé 4 % (Ire et 2e séries) coup. 20 fr. d« 
rente, 79.50 ; 5 % 1906, 8s. — Turquie (Dette conver-
tie 4 %), 5S. — Crédit Lyonnais, iilO. — Panama 
à lots, 98. — Banque Impériale Ottomane. 435. —• 
Wagons-lits, 300. — Tabacs de l'Empire Ottoman, 
250. — Marseille 1890 3 1/2 %, 420. — Raffineries 
de la Méditerranée, 860. —.Raffineries de Saint-
Louis, 1005. — Immobilière Marseillaise, 515. — 
Brasseries de la ■ Méditerranée, 340. — Extrême-
Orient, 270. — Fournier L. Félix et C", 95. — 
Grands Travaux de Marseille, 650. — Paris 1871' 
3 "L 3C0 ■ 1S75 4 '%, 475 ; 1876 4 %, 472 ; 1894-1896 
2 1/2 %. '284 ; 1S98 2 %. 320 ; 1399 2 % 318 ; 
1910 3 %, 305 ; 1912 3 % 75 f, n. v., 217.50. — 
Foncières 1<!?9 3 %, 443. — Communales 1880 3 %, 
415 • 1899 2.60 "/„, 347.50. — Foncières 1903 3 %, 402.-
— Foncières 1909 3 %, 202.50. — Communales 1913 
3 % lib., 2C5 ; 73.50 n. v., 195. — Foncières 1913 
3 l'2 % 295 n v. 410. — p.-L.-M. fusion ancienne 
3 %, 371. — Électricité de Marseille 4 1/2 %, 425. 

Société des SraBflsJMaoi ûe Marseille 
Société anonyme - CAPiTIL : 8 HLLI38S de francs 

Siège social : 77, rue Paradis — Marseilis 

VALSSAINT-JEAN 

ETAT-OIVïL 

La i eo !i non EGÈ i 

DEP 
Essence composée de Salsepareille rouge îoduree 

Hommes I - F@mm.es I 
C&ue essence est le aepuratir le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans lôs cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la pèau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
BUCS concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour* tTAge ou âge critique. Le 
Dépuratif AHen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A cemoment,le sangn'ayant plus 
Ba libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'ohésitô.les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1{2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra mandat-post») 
Bçpôt ggasral : DIAMOUX, phann&cten, Orand ehemln ri'Aix, 38, OSEILLE 

DÉPÔTS : Ph'« du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1" Chabra. Gorlier, Vcdel.— 
AIX : Phto Dou. — AELE3 : Phi» Maure!. — AVIGNON : Ph> Mario et .Rolland.— IA CIOTAT : 
Phi» Barrière. — CANNES : Phi» Antonl. — NIMES : Phi" Favre. - NICE : Pli1» Ilostagnî. — 
ALAIS : Ph1* Bonnanre. et toutes les bonne» pharmacies. 

La FECULE GIDET Lacto-PhospUatce» 
la meilleure de toutes les farines pour l'aiimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre » fr. 6© la boîte de 300 grammes au 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

sa 

r 
Le Conseil d'administration a- l'honneur da 

prévenir MM. les porteurs d'obligations 
3 1/2 % garanties par les annuités des Villes 
cle Marseille, Saint-Raphaël et Fréjus, qu'il 
sera procédé le lundi 16 novembre 1914, & 
2 heures 30 de l'après-midi, au siège de la, 
Société Marseillaise de Crédit Industriel et 
Commercial et de Dépôts, rue Paradis. 75, au 
tirage public de : 

40't obligations garanties par les annuités 
de la Ville de Marseille : 

19 obligations garanties par les annuités 
de la Ville de Saint-Rapbaël ; 

3 obligations garanties par les annuités 
de la Ville dé Fréjus. 

Remboursables à 500 francs, sous déduci 
tion des impôts. 

Tous les propriétaires d'obligations auront r 
la faculté d'y assister. 

Le Conseil d'administration. , 

Inouï et Hervé 
Tous nos COMPLETS sur 

mesura avec; essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UMSQUE: 

h i'îneuï Tailleur ( If-FerUo.?60. 
MARSEILLE f B>1 de In Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. DETTE, BEZISRS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

L'Etat Civil a enregistré, dans les journées des 
01 }UOp 'SMUESSÏKU îi : 9.iquiWA0U c t» s \.t 

gitimes. et 67 décès, dont 9 enfants, plus 3 mort-nés. 

T'ff'iljiiiie «Iti. lTH.*a.^ÊsiX 
vw On demande ouvrière tailleuse à la 

journée, 120, q.uai du Port, mercerie. 
tvv On demande à la Blanchisserie de Ve-

nise, place de Venise, 1 quartier Vauban), deat 
femmes et un demi-ouvrier teinturier. 

vw On demande des ouvrières travaillant 
chez elles pour enfiler la perle, 0 Ir. 30 le kilo, 
cliez M. Reynaud, 40, rue du Baignoir. 

vw On demande une sous-maîtresse ayant 
brevet élémentaire, 40 fr., logée et nourrie,-
pour Cassis, et une bonne à tout faire pour 
la campagne. S'adresser à partir de 9 heures,; i 
rue Sainte-Philomène, 105, à l'Œuvre. Réfé-
rences. 

wv On donnerait leçons à jeune fille en' 
échange surveillance et courses. Pensionnat 
rv>r, Tliiers, 28, de 7 à 10 heures. 

wv On demande de suite ouvriers cordon-
niers pour l'article fafiot clouées planchette 
quart talon et baraquettes, capables, Maurin, 
quai du Canal, 30-. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
un. ménage marié jardinier, très bonnes réfé-
rences exigées ; cordonniers pour le cousu ; 
ouvriers bourreliers ; ouvriers corroyeurs con-
naissant la partie de cuirs noirs et la partis 
anglaise pour le dehors ; tourneur sur mé-
taux ; ajusteur mécanicien ; ouvrières pour gn 
lets de flanelles, travail à emporter ; ouvriè-
res pour caleçons ; ouvrières pour chemises 
d'homme. S'adresser Bourse du Travail, rua 
de l'Académie. 

iules 053 Mats 
s de ÛfJMrea 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la date 
de la signature do l'aoîe. Cette 
publicîition devra être renou-
velée du S» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

larleieîib itails 
CHAMBRES & COiSlES 

46, rue Fortia 

COMPTABLE 

P0« DE TERRE 
NOUVELLES à 2 fr. les 25 1;.. 
emballage gratuit, rue Mar-
chetti, derrière la Cathédrale. 

ïïr DELQR, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, ccnsult., 
réussit.tout. 12, r. de la L'alud 
au 2e ét. Pas confondre, 

affaire de succession 
et de famille, natura-

lisation, arrangem. de créan-
cier, affaire de locataire et 
propriétaire, assistance judi-
ciaire, divorce, séparation, 
réhabilitation et tous procès, 
voir JUST, 46, rue St-Fenéol. 
Consultation, 2 francs. 

PRET à comm. ind., etc., Le 
Crédit, 20, r. Beaux-Arts. 

MEUBLES chamb.,sal. mang. 
à liquid. cause mobilisât, 

n'imp. l'offre, magas. à louer, 
cours Devilliers, 22, Coignet. 

salle à manger, 
chamb. ciré, pour 

cause départ, pressé, rue 
Tapis-Vert, 16, au 1er. 

CHEMISIÈRES JfSîft 
Jean, 28. Prix avantageux, 

DIPLÔMÉ de 
. Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., 
poste restante Corderie. 

SIR0F INFANTILE GIMIÉ outre CONSTIPATION! 
VERS,CQNVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU. 
GUET.En vent» partout. Dépôt : PHi"MilLHAIî, 8, al. Heilhan. Se méfier des imitations. 

W Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
Si! 8il\ & sciatique, maladies des dames/Tumeurs, Ré-n i n tréoissements, Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26, cours Pierre-Puget. Consult. grat. matin. Broch., 0.50. 

30, rue de la République, 30 
Le Directeur et tout le per-

sonnel étant aux armées, la 
maison s'est vue dans l'obli-
gation de suspendre pendant 
quelque temps le rembourse-
ment des livrets. Le personnel 
étant actuellement reconstitué, 
la, maison marche comme 
d'habitude. A partir du mardi 
10 novembre, il est distri-
bué des livrets neufs portant 
30 TIMBRES. 

A l PlHCD chambre meub. à 
LUULU pers. très sér. plein 

centre. Ecrire n. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

..JPRSÉTASRE LT-cS 
et camion, connais, formant. 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles, 14, 

Pour Militaires 
ADRESSES PEINTES SUR 

TOILE SPÉCIALE 
pour l'envoi des 

COLIS POSTAUX 
iâSSIRE, place Préfecture, 1 

CHAMBRES meublées indé 
_ pendantes pour 

hommes â. louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

GdeFÀBRIQUEde MEUBLES 
E. ARNAUD 

118, rue de Rome, 120 
Vend tout au prix de fabriqua 

SÂGE-FEIME 
M- Arnaud, 26, ail. Capucine^ 

prend pens. Consult. t. 1. ù 
Discrétion. 

VARICES Bas élastiques lava< 
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26.-
au 1er. Marseille. 

RIPUST OCCASION, chambre, 
lUnC salle à manger, pri^ 

sacrifié, rue Breteuil, 108. 
mobilier complet. 
75. rue Sénac-

nu nrM dames et messieurs 
un ULlïL p. travaux militai* 
res à domicile. Gain 2 à 5 fr.. 
par jour. S'ad. Amineau, rm* 
Colbert, 22, Marseille. ▼ 

VIEUX Mil 
Pour Pliage etEmballaga 

A VENDRE 
S'adresser Bureau du Journal 

DAME BELGE ^iée^a/les 
circonstances de la guerre à 
Marseille, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrire 
M"' Boland. chez M" Dutho, 
tue âÊ la Grand^Avmée, 12, g5. 

50 ans, actif, dex 
mande encaisse* 

ments ou travaux d'écritureâ 
S'adr. Pujol, place de la Çon 
derie. 2 ■» 

RETRAITE 

Le gérant i VlCTOB HEÏRlB;s. ' 
imp. et Stér. du Petit ProçgncglJ 

XOA in la rïMMs »«/ 


